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Note de l'éditeur 

Dossier entités répond à une demande imporrame des lec­
teurs désireux de trouver des explications et justifications à de 
multiples faits concernant les énergies subtiles qui perrurbenr 
régulièrement le comportement de l'homme. 

Radiesthésiste et thérapeute du corps et de l'âme, Serge Ficz 
ne pouvait pas ne pas croiser les encirés. Homme courageux et 
entreprenant, il a érudié les cas rencontrés en urilisanr sa grande 
connaissance du pendule. Il nous livre ici son expérience. Hom­
mc curieux, il parle des pistes qu'il a croisées dans ses recherches 
ainsi que des rraces qu'il compte bien suivre pour parfaire sa 
connaissance des entités er des sujets connexes. 
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INTRODUCTION 

Pour appréhender le sujer des enrirés, il importe de saisir ce 
qu'esc la vie. Lorsqu'on demande à un Occidental de donner le 
conrraire de mort il répond vie. À la même quesrion, un Orien­
ra! répond naissance. Ce que nous avons l'habitude de qualifier 
de naissance ou de mort, relève d'un continuum apparaissant er 
disparaissant de nos yeux de chair. La vie, avant, pendanr, après, 
forme un cour. Le physicien DAVID BoHM parle de processus 
de désenfouissement et d'enfouissement pour signifier que norre 
réalité provient d'un érar spécifique vers lequel elle retourne. Il 
l'appelle l'ordre implicite par opposition à un ordre explicite que 
nous percevons habiruellemenr. !.:ordre explicite (ou déplié), 
manifesté, déployé, esc l'univers rel qu'il nous apparaîr, articulé 
aurour de l'espace-temps. Au contraire, l'ordre implicite (ou im­
plié) esr au-delà de l'espace-temps. C'esr un vide rempli de rou­
res les potentialités. 

Il crée une réalité qui nous semble séparée er indépendance. 
Selon DAVID BOHM, nous nous accrochons dans une large me­
sure au monde manifesté considéré comme la réalité fondamen­
tale où l'imporram consiste à disposer d'uni rés relarivemenr sé­
parées, mais en interaction. Dans la réalité non manifestée, cour 
s'interpénètre, rour esr interconnecté. 
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Ordre implicite 

Désenfoulssement 

i 

J ,L-_..:....:.:...._--{_] ___ _ 

Ordre Implicite 

Lespace-remps de l'ordre explicite se développe à partir de 
l'ordre implicite. On pourrait comparer ce système à un appareil 
de projection composé de deux bobines de film, l'une pleine 
qu'on déroule vers la vide qui emmagasine. Lors du passage du 
film devant l'objectif, on se trouve au stade du désenfouisse­
ment d'une réalité enfouie dans la bobine de film qui se déroule. 
La bobine qui reçoit le film après son passage devant l'objectif, 
amène le stade de l'enfouissement. Seule l'image projetée ap­
paralt à l'écran alors que les précédentes et les suivantes restent 
invisibles. Le passage du film d'une bobine à l'autre ressemble 
à ce que DAVID BoHM entend par holomozwement. Les objets 
en mouvement nous apparaissent dans l'ordre explicite, sous­
tendus par un ordre implicite voilé. De ce fait, le réel véritable 
nous est caché. Il peut être appréhendé seulement en certaines 
de ses structures, mais partiellement. Lorsqu'on voit quelqu'un 
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qui courr, on le voir courir, mais on ne voit pas ce qui le fair 
courir. Le réel voilé se si rue au-delà des phénomènes. Ce réeL en­

soi ou ordre implicite est différent de notre monde quotidien. Le 
concept de la vitesse n'y a plus de sens. C'est un espace multidi­
mensionnel où le temps ne s'écoule plus: il y a instantanéité de 
rous les événements, il n'y a ni passé, ni présent, ni furur. Il n'y 
a plus de causalité, mais information pure er synchronicité. Cerre 
réalité peut ressembler à un hologramme, dom chaque por­
tion contient la totalité des informations de l'ensemble. "Tour 
est dans le rout » disait le philosophe grec ANAXAGORE. DAVID 
BOHM estime que l'esprit er la matière sont interdépendants, re­
liés entre eux de man ière non causale. I.:holomouvement esr une 
manifestation du temps qui passe. Il esr chargé d'énergie. Le sa­
vant russe KOZIREV pense que les étoiles y puisent leur énergie. 
Notre propre énergie puise peur-être sa source dans ce vivier. 
La question que nous nous poserons dans ce livre esr de savoir, 
en reprenan t l'image du film dont nous avons parlé, si celle-ci 
passe en boucle ou non. En d'aurres termes, esr-ce que nous 
effectuons des va-er-vient emre le monde dans lequel nous nous 
disons vivants (incarnés) er un monde invisible dans lequel nous 
nous considérons comme morrs (désincarnés) ? 





LA RÉINCARNATION 

À la lumière de ce que nous venons de voir, la réincarnation 
serait une manifestation de l'holomouvemenr. Elle nous plonge­
rait régulièrement dans un au-delà donc nous reviendrions char­
gés de nouvelles énergies et de nouveaux programmes de vie. La 
réincarnation répondrait de la soree aux fameuses questions de 
nos origines: d'où venons-nous ct où allons-nous ? Peut-on ve­
nir de nulle pan? Cela ne paraît guère possible. I.:enfanr qui naîr 
(s'incarne) manifeste crès rapidement un caractère. Il s'affirme 
dans ce qu'il est dès le départ. Face à la mort, les comportements 
som très différents d'une culture à l'autre. Les uns se lamen­
tent, les autres chantent er dansent. À l'approche de la lin, tout 
être se trouve placé dans un engrenage de deux dynamiques très 
différences : un esprit en progression et un corps en régression. 
Cette progression peut-elle s'anéantir? La mort du corps peut­
elle signifier aucomatiquemenr la mon de l'esprit ? !.:alternance 
de l'état de veille et de sommeil ne serait-elle pas davanrage en 
correspondance analogique avec nos disparitions et nos renais­
sances successives ? Le jeu préféré des enfants, le cache-cache, ne 
serait-il pas une réminiscence de leur passage entre le visible et 
l'invisible ? 

À toutes ces questions, nous allons à présent essayer de ré­
pondre. 
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Mais avant de rentrer dans le vif du sujet, il est à noter que 
ceux qui s'intéressent à l'astrologie pourront trouver grâce à 
l'astrologie karmique des pistes intéressantes. En effer, l'axe 
des nœuds lunaires (nœuds nord er sud) est rradirionnellemenr 
l'indice du fil d'AluANE que nous sommes invités à suivre pour 
comprendre nos vies passées. Dans le rhème, rous les éléments 
qui indiquent des difficultés à résoudre représentenc les bases 
d'appui de l'astrologie karmique. La lisre esr longue. On peur 
citer, pêle-mêle, les signes interceptés, la lune noire er tout ce qui 
tourne à l'envers, c'csr-à-dire dans le sens inverse des signes du 
zodiaque. Mais notre propos n'est pas d'entrer dans des explica­
tions rechniques poussées, mais d'essayer de ressentir le sujet. 



LES SIGNES DE« L'AVA NT» 

De grands savants, dont le prix Nobel de médecine joHN 
ECCLES, ont reconnu que norre conscience pouvait subsister 
indépendamment de notre corps er donc de notre cerveau. Le 
docteur MELVIN MORSE, pédiarrc américain, s'appuyant sur les 
études de nombreux spécialistes, arrive à formuler la thèse que 
notre mémoire n' esr pas contenue dans notre cerveau, mais dans 
une dimension non matérielle de la vic. Le lobe temporal du 
cerveau droit permet de communiquer avec une véritable ban­
que de données universelles, que la tradition de l'Inde appelle les 
nrc/Jives nknshiques. Les études des para psychologues cr des phy­
siciens quantiques américains arrivent à la même conclusion : 
l'homme n'est pas seulement un être de matière, il esr aussi, er 
avant tour, un être spirituel ! Cerre mémoire esr une véritable 
banque de données disponible pour rous ceux qui souhaitent y 
entrer par le biais de l'intuidon cr du lâcher-prise. Elle compor­
te, inscrire dans le corps causal, les traces de chocs émotionnels 
graves. Alors, quel esr donc le monde implicite d'où la vie semble 
provenir, notamment au niveau de la naissance ? À rra vers quels 
signes peur-on essayer de l'appréhender ? Nous allons cour à 
cour l'explorer à travers différences pistes. 



LES TÉMOIGNAGES SPONTANÉS 
• 

DES ENFANTS EN BAS AGE 

Les enfancs témoignent, généralement entre deux et quarre 
ans, des souvenirs de leur vie antérieure. Ces récirs se renou­
vellent parfois jusqu'à huit ans, puis commencent à s'estomper. 
Malheureusement, ces souvenirs karmiques se heurtent à l'in­
compréhension des adultes qui demandent gentiment à ces ex­
adultes d'arrêter de fabuler. Or l'écoute attentive de ces récics 
permet de comprendre les raisons de la réincarnation de l'en­
fant. Elle met en évidence les efforts d'adaptation qu'il doit opé­
rer dans sa nouvelle situation. U y avait cette adorable petite fille 
prénommée ADELINE qui commençait souvent ses phrases, à la 
grande surprise de ses parents, par « Lorsque j'étais vieille . . .  » 

Dans certains cas, l'enfant rejette ses nouveaux pare nes parce 
que les souvenirs de sa vie précédente sonr encore trop forts et 
l'empêchent de s'adapter à sa nouvelle famille. En thérapie, rou­
res ces connaissances sont bien entendu extrêmement précieuses 
pour ressentir la réalité de la siruarion, notamment dans les cas 
de maladies ou de problèmes psychologiques. 

lAN STEVENSON raconre dans son livre - La réincarnation et 
la biologie- La croisée de chemins -le témoignage d'un l'enfant 
birman, U TINN SEIN, qui se disait avoir été un soldat japonais. 
Cet enfant possédait une marque de naissance sur le thorax, 
zone plate er ronde plus pigmenrée que le reste du corps. U 

TINN SEIN décrivait comment, dans la vie précédente, lui, un 
soldat japonais, se rrouvair près d'un lac à l'extérieur de la ville 
à l'endroit où il était né au nord de la Birmanie. Un avion avait 
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survolé les maisons et, mitraillant la zone, l'avait touché à la poi­
trine. Après sa mort, disait-il, il était demeuré une personnalité 
désincarnée dans la région du lac. Pour se divertir, il effrayait 
parfois les passants en leur lançant des pierres. Après le désastre 
de la guerre, le bois à brûler était rare en ville et le futur père de 
U TtNN SEIN se rendit vers la région du lac avec un chariot pour 
en ramasser. Le soldat japonais désincarné le suivit jusque chez 
lui et opéra une renaissance dans le ventre de sa femme. I.:enfam 
présentait une multitude de ce que l'on peut appeler des trairs 
de caractère japonais. I.:un des plus marquants a été son zèle 
remarquable. Il était infatigable au travail er méprisait ceux qui 
ne l'éraient pas. Les Birmans ne sont pas un peuple paresseux, 
mais leur société a fourni le prororype de l'idée que peu est bien 
et ils désirent rarement produire plus que ce qui est nécessaire. 
I.:inrérêt de l'enquête du professeur en psychiatrie lAN STEvEN­

SON (université de Virginie) esr au niveau du recoupement des 
témoignages avec les personnes de la région et celles des traces 
de naissance sur le corps des enfanrs qui corroboraient leurs ré­
cits. STEVENSON étudia de la sorte près de 2600 cas similaires. 

Les enfunts parlent souvent des circonstances de leur mort an­
térieure, surtout si elle a été violente. Dans leurs jeux, ils miment 
les circonstances de leur décès. Ils endossent égalemenr le rôle de 
la personne adulte qu'ils se rappellent avoir été. Ainsi, une petite 
fille se souvenait d'une vie précédenre en tant qu'institurrice, 
faisait jouer à ses can1arades le rôle d'élèves tandis qu'elle leur 
faisait le cours sur un tableau imaginaire. Un en fanc, qui se sou­
venait d'une vie en tant que mécanicien dans un garage, passait 
des heures sous le sofu familial à réparer une voiture imaginaire 
symbolisée par ledit meuble. Lorsque la réincarnation conduit 
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à un changement de sexe, les enfants montrent presque inva­
riablement des traits de caractère du sexe de la vie précédente. 
Ils se travestissent, jouent à des jeux de sexe opposé er peuvent 
aussi avoir des comportementS caractéristiques de l'autre sexe. 
Une petite fille en pareille situation est généralement appelée 
garçon manqué et un garçon poule mouillée. Ces comportements 
peuvent avoir une explication dans une incarnation passée. 

LES ENFANTS SURDOUÉS 

Les enfants que l'on dit surdoués reviennent avec l'acquis 
d'une ou plusieurs incarnations précédentes. Leur plan d'incar­
nation implique de pousser leur art à la perfection. On pense, 
bien entendu, à MOZART et actuellement à ces enfants dies in­
digo. Ces âmes viennent en mission pour faire bouger les choses. 
Le plan de l'incarnation de ces enfants est de ce fair très parti­
culier. Le choix des familles d'accueil et des lieux géographiques 
joue un rôle important. Actuellement on assiste à un écart dra­
matique encre un l'enseignement d'une époque révolue et des 
enfantS surdoués ou simplement doués pour vivre une époque 
nouvelle. Au lieu de les calmer avec des sédatifs, il serait préféra­
ble de leur proposer de suggérer des réformes cr leur donner les 
moyens d'en esquisser les modalités de réalisation. 

RÉGRESSIONS DANS LES VIES ANTÉRIEURES 

Nous ne nous souvenons généralement pas de nos vies an­
térieures par protection de la partie spirituelle de notre esprit. 
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Tant de souvenirs de nos morts er de nos souffrances anté­
rieures seraient rrop difficiles à supporter er risqueraient de 
nous empêcher de vivre. La recherche des vies anrérieures peur 
êrrc douloureuse. Pour cerre raison, il n'esc pas recommandé 
de s'y livrer seul, mais accompagné d'une personne entraînée 
qui peur vous aider à ne pas vous laisser happer inutilement 
par des souvenirs trop durs. Il existe aujourd'hui de nombreux 
hypnotiseurs, magnétiseurs ou radiesthésistes qui pratiquent 
ce type de régression dans une optique thérapeutique visant 
à débusquer et neutraliser des traumatismes ayant pris racine 
dans un passé karmique loinrain. Dans ce registre, il sera évi­
dent d'être à l'écoute de son ressenti er de son intuition quant 
au choix du praticien afin que celui-ci puisse vous apporter les 
informations recherchées avec roure l'éthique cr la conscience 
professionnelle voulues. 

li existe plusieurs méthodes, dont celle du docteur TAL ScHAL­

LER que nous reproduisons en fin d'ouvrage (Annexe 1). Le ca­
nevas utilisé par ce médecin pour accompagner les patients dans 
les vies anrérieures permet d'encrer dans un érar de conscience 
modifiée er de résoudre des problèmes rcsrés en suspens. 

EXEMPLES DE RÉGRESSION 
' 

DANS DES VIES ANTERIEURES 

Cerre femme avait la hanrise du feu sans savoir exacremenr 
pourquoi. Ainsi, elle avait peur d'allumer le feu dans sa chemi­
née. Curieusemenr plusieurs objets de sa maison ayant rapport 
au feu éraient chargés en énergies négarives. Il lui fur demandé 
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de se relaxer er de retourner dans la vie anrérieure qui avait créé 
cene peur. La scène se dessina dans un décor du Moyen Âge. 
Elle se vir brûlée sur le bûcher de I'INQUISITJON comme sor­
cière : il y avair des Aammes parrout et des cris. 

Il lui fur proposé de modifier le scénario et d'imaginer qu'elle 
était délivrée par un homme à cheval. Elle opéra cene décréarion 
à plusieurs reprises. La peur du feu disparur. Les objers chargés 
négativemenr basculèrent vers des énergies positives. Nous ver­
rons par la suite que les phobies prennent souvent racine dans 
des traumas de vies passées. 

Dans son livre 10ttS avez vécu tant de vies, TAL ScHALLER cite 
cet aurre exemple d'un petit garçon qui avait peur de dormir la 
fenêtre ouverte. 

«Je lui mis tm peu de musique douce et je ris avec lui. Puis, je 
lui pris la main et lui demandais de fermer Les yeux, de respirer, 
tout simplement, de sentir que sa maman était !lt, que j'allais 
l'endormir en Le berçant avec ma voix et qu'il n'y avait pas à 
s'inquiéter du tout. 

- Gwenaël pourquoi as-tu peur Le soir dans ta chambre ? Pour­
quoi veux-tu teLlement qu'on ferme la fenêtre? 
- C'est comme ça maman ! j'ai peur que ... de toute façon, ça va 
te paraître bête. 
- Mais non, Gwenaël, raconte toujours, j'ai envie de srwoil: Et 
puis ttt sais bien que c'est pour rire. 
- Bon d'accord, si c'est pour rire. Oui, tu vois maman, j'ai peur 
que des bandits viennent par la fenêtre m'attaquer et m'assassiner. 
De toute façon, je te l'ai déjà dit il y a longtemps. 
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-Ah oui! 7i4 ns peur qu'ils viennent par la fenêtre. Et pourquoi 
pns par la porte ? 

-Non, c'est par la fenêtre. j'ai peur quïls tirent par la fenêtre. 
-Ah oui! Mais pour quelk raison ces bandits voudraient-ils t'as-
snssiner ? 

-Parce que je les ai mis en prison. Tu comprends. Parce que j'ai 
mis leur chef en prison. Parce que je les ai presque tous attrapés et 

je les ai tous mis en prison. 
-Ah oui? 
-Et puis ils ont essayé de libérer leur che/Justement. Et quelques-
uns de leurs compagnons at4Ssi. Dans la bataille, j'ai réussi à en 
tuer quelques-uns. je ne voulais pns le foire, mais j'ai été obligé. 
C'est pour ça que maintenant j'ai peur. 
-Ah oui ? Et qu'est-ce q1ti risque d'arriver? 
-Eh bien ! Ils vont revenir, maman. 
-Pourquoi vont-ils revenir? 
-Mais pour se venger. Ils sont très en co/J:re. 
-Comment crois-tu qu'ils puissent se venger? Comment 
vois-tu cela ? 

- C'est simple tien ! Ils vont me tirer dessus par la fenêtre. 
-Ah oui ? 7i4 crois ça ? Mais que peux-tu foire pour que ça 
n'arrive pns ? 
-Arrête, maman ! Arrête de me prendre pour un imbécile, tu sais 
bien qu'on est en train de jouer puisque ce n'est qu'une l'histoire. 
-Oui, c'est vrai, Gwenaë4 mais nOI4S pouvons quand même conti· 
nuer le jeu. Alors, disom que maintmant on a raconté un film. 
D'accord? Et puis disom qu'on a envie de changer ce film. La fin 
ne re plaît pns. Qu'est-ce que tu forais pour que la fin puisse être 
plus jolie et te fnsse moim peur ? 
-Eh bien, je les appellerais. 
-Alors, appelle-les. Est-ce que ttt les vois ? 
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-Oui, oui, je les vois, ils sont tous là. 
-Ils som plusieurs ? 

-Mais oui ils sont plusieurs, je te l'ai déjà dit ! 
-Alors, tu les vois, tu les regardes bien dans les yeux. Dis-leur 
ce que ttt penses maintenant. 
-Eh bien ! j'ai envie de leur dire que je n'avais pas envie de leur 
foire du mal, je n'avais pas envie de les mettre en prison, je n'avais 
pas envie que les choses se passent comme ça. 
-Oui, mais il ne fout pas me le dire à moi, il fout que ttt t'imagi­
nes en train de leur dire à eux. Est-ce que ça y est ? 

-Oui, oui. 
-Est-ce qu'ils comprennent? 
-Oui, oui. 
-Alors maintenant ont-ils l'air contents ou fâchés ? 
- Bah, ils ont l'air fâchés. 
-Alors, explique-leur mieux ! Avec ton cœur ! 
- Ça y est, je leur dis que je regrette d'avoir fait ça, j'aurais voulu 
trouver une solution meilleure qui arrange tout le monde, j'ai été 
obligé de foire comme ça, parce que j'ai eu la sensation que je 
n'étais pas bien compris que je n'étais pas entendu. 
-Est-ce qu'ils ont l'air coment maimenant? 
-Oui. 
-Alors, tu imagines maintenant qu'ils vont partir vers les étoiles. 
Est-ce que m peux essayer de les envqyer vers les étoiles ? 

-Oui maman, c'est un jeu. Pourquoi veux-tu qu'ils aillent vers 
les étoiles? 
-justement comme ça, juste pour voir. 
-Alors d'accord 
- 1illeur dis que tu les aimes, parce que tu !.es aimes, n'est-ce pas? 
-Oui, c'est vrai, maman, je les aime. 
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-Alors, fois-les partir. 
-D'accord 
-Ils partent? 
- Oui, oui! Hop ! Ils ont disparu. 
-Bravo, Gwenaël! Tù sais que tu ferais un très bon metteur en scè-
ne. Oui vraiment, jaime beaucoup ce que tu as foit tottt à l'heure. 
j'adore cette histoire, Gwenaël! Vraiment, tu tkvrais l'écrire. 
-]ai sommeil, maman. 
-Alors, tu sais, ttl peux dormir, je te transporterai dans ton lit 

avec beaucoup de baisers. Je t'aime mon petit chéri. » 

Depuis ce rêve éveillé dirigé, le petit garçon n'a plus jamais eu 
peur des fenêtres ouvertes. 

En thérapie, la régression dans une vie antérieure s'impose 
lorsque le mal-êrre du patient résiste à rous les traitements. En 
radiesthésie, dans la procédure du check-up psycho-bio énergéti­
que*, le pendule indique cla.iremenr si la cause des perturbations 
se trouve dans la vie antérieure ou ailleurs. 

LES PHOBIES 

Les phobies, que l'on présente généralement comme des ma­
ladies, sont en fair des traumas que l'on peur vaincre en rra­
vaillant sur le stress. Les peurs s'affrontent. Il ne sert à rien de s'en 
cacher ou de chercher à s'en protéger. Cene approche découle 
du filigrane apporté par les contes er légendes qui apprennent 
aux enfants les combats à livrer pour surmonter les obstacles qui 
surgissent sur leur roure er leur permet de devenir eux-mêmes. 
La médicalisation à outrance déresponsabilise les individus. Les 

'C/,ulr.r1p pi)YIJO-/JÎD lnny,lriqut' 1111 poulul<. C>Ëd.itions Scrvranx. 2006. Bruxelles. 
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phobies prennenr généralement racine dans un traumatisme lié 
à une vie anrérieure et leurs déclencheurs peuvem être multi­
ples : une odeur, une siruation particulière, un objet, une foule, 
un espace clos, etc. Elles peuvenr s'estomper avec l'âge, mais 
tour aussi bien perdurer. Les goûrs particuliers pour certains ry­
pes de nourriture onr égalemenr à voir avec un passé karmique. 
Les réincarnations ayanr perdu une vie précédenre par noyade 
om généra.lemem peur de l'eau. Celles quj om été brûlées om 
peur du feu. Les individus qui souffrent de claustrophobie onr 
généralemenr été enterrés vivanrs ou bien onr péri sous les dé­
combres d'un uemblemem de rerre. 

De très nombreux traits de caractère proviennent d'une ou 
plusieurs incarnations précédentes. Au sein d'une même famille, 
cela est parfois parriculièremenr frappam au niveau du consrat 
de différences de caractère dans la fratrie. Peu de parents com­
prennenr cela et souffrent inutilemem des originalités de leur 
progéniture. 

« \-0s enfants ne sont pas vos enfants. Ils sont les fils et les filles tle 
l'appel tle la vie à elle-même. Ils viennent à travers vous, mais non 
tle vous. Et, bien qu'ils soient avec vous, ils ne vou.r appartiennent 
pas. » 

Le prophète, I<HAuL GIBRAN 

Précisons que l'origine énergétique des phobies se loge dans 
les corps subtils. Il esr donc possible de les neurraliser par leur 
localisation, puis par leur décréation au moyen du dispositif des 
polydécagones décrit dans le Check-up psycho-bio-énergétique 
au pendule. Cene méthodologie complète avantageusement le 
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travail psychologique par une sorre de cicatrisation sur le plan 
subtil. 

LA SENSATION ou DÉJÀ vu 

"Apprendre, c'est se ressouvenir», disait Platon. Qui n'a pas 
éprouvé dans son existence cette curieuse impression de quelque 
chose de connu dans l'inconnu ? Dans les rencontres avec de 
nouvelles personnes, l'impression que d'emblée quelque chose 
passe ou au contraire ne passe pas induit la sensation d'une 
préexistence ou d'une connaissance directe. Lors de voyages à 
l'étranger, de nouveaux paysages, de nouvelles contrées, parais­
sent soudain être reconnus. 

Voici deux exemples. 

Deux vieux amis qui ne s'éraient pas vus depuis très long­
temps se croisent dans une gare et tombent dans les bras l'un de 
l'autre. Puis ils parlenr ensemble cr réalisent avec stupéfaction ... 
qu'ils ne s'éraient jamais rencontrés auparavant ! Que l'un se 
trompe passe encore, mais deux en même temps au point de se 
jcrer dans les bras de l'autre est pour le moins surprenant! 

Que penser de cc jeune homme, visitant un château cathare, 
qui s'est mis spontanément à chantonner une chanson incon­
nue de lui ct qui plus fort, dans une langue qu'il n'avait jamais 
apprise ? Une fois sorrie de l'enceinte du lieu, cette mémoire 
disparut ct ne revint plus jamais ! Parfois dans la rue un visage 
paraît si familier qu'il faur presque faire un effort pour ne pas 
aller vers lui. Les rêves n'échappent pas au phénomène cr nous 
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livrent parfois des paysages et des villes parfaiœment reconnus 
dans lesquels nous ne nous sommes pounam jamais avemurés. 
Dans cenains milieux religieux, notamment che-z: les pentecô­
tistes, des personnes se mettent à parler en langue, c'est-à-dire à 
communiquer dans des dialectes non appris. 

Le temps paraît, dans certaines circonstances, perdre de sa 
linéarité er découper l'espace-temps à la manière du célèbre an­
neau de MôBIUS, qui ne comporte, on le sait, qu'une seule face 
et qu'un seul côté. 

LART DES CENDRES 

Une expérience fort intéressante illustre de manière analo­
gique et quelque peu symbolique le phénomène de la réincar­
nation. Il s'agit de l'arr des cendres. Les cendres, chacun le sait, 
sont grises. En brC.lam des végétaux, chacun a pu s'en rendre 
compte. Pourtant, en les insérant dans l'émail des poteries, on 
obtient, après cuisson, l'apparition de magnifiques couleurs ! 
Ces teintes dépendenr de la nature des végétaux, de la saison de 
leur cueillette, er enfin du moment où ils ont été incinérés. Cer­
ces, ces expériences ne prouvent rien, mais induisent de manière 
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impressionnanre cerre norion de roue de l'existence karmique 
avec mon er renaissance. Ces expériences onr été menées par le 
frère DANIEL de la communauré de Thésée qu'il relate dans un 
livre inrimlé L'Art des cendres. 

Une autre expérience permet de produire un retour à l'ori­
gine inréressanr. Elle consisre à disposer de deux bocaux e n  verre 
qui s'emboîtenr l'un dans l'aurre de manière à laisser un inrers­
ricc emre la surface inrérieure de l'un er la surface extérieure 
de l'autre. On remplir de glycérine le grand bocal er on y verse 
quelques gouttes d'encre. On rourne le bocal central dans le sens 
des aiguilles d'une monrre. !.:encre sc disperse progressivemenr 
dans le liquide. En assurant une rotation du bocal cenrral en 
sens inverse, l'encre reprend sa forme originale. Une aurre ex­
périence amusante consiste à introduire une perturbation dans 
une image numérisée. Lorsque l'on inrroduir un ériremenr-re­
pliemenr à plusieurs reprises, l'image commence à se brouiller, 
puis devienr uniforme, mais à la 139' opération de brouillage, 
l'image originale commence à réapparaître ! 

2) 





LES SIGNES DE « L'APRÈS » 

Nous venons de parler des signes suscepribles de nous four­
nir des indices sur l'exisœnce d'tme vie avant la vie. Nous allons 
à présent examiner les signes dont nous disposons au niveau de 
l'après-vie, c'est-à-dire dans ce que l'on appelle généralement la 
mort. La langue des oiseaux nous en donne un premier semblant 
d'explication : L'âme hors - la mort ... La mort est ce qui éjecte 
l'âme hors du corps de chair. Si l'âme se trouve hors du corps 
physique, elle est forcément quelque parr ! Il devrait donc être 
possible de pouvoir communiquer avec elle. Alors comment ? 

LE SPIRITISME 

Le spiritisme est l'une des voies permerranr d'établir un contact 
avec l'au-delà. La séance de spiritisme commence par cerre tra­
ditionnelle question : « Esprit, es-ru là ? » En fair, le spiritisme 
provoque une communication encre deux mondes. I..:âme dé­
sincarnée s'exprime à uavers le médium grâce à routes sortes de 
rechniques: écriture auromatique, tables rournanres, channeling, 
etc. Cerre pratique existe depuis la nuit des temps (avec les cha­
mans notamment) er fur très en vogue à la fin du XIX' siècle où 

Jc:u de m ot5 de 1-l. • l angue des oi.sc:aux • prop re i l:a l a ngue fr J.n� i.se ! 
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elle trouva un engouemenr très particulier dans les salons pari­
siens. ALLAN KARDEC est considéré comme le père du spiritisme 
en France, de son vrai nom érair HIPPOLYTE LÉON DENJZARD 

RJvAJL. Son pseudonyme provienr de communications médium­
niques. Ces deux noms ALLAN er i<ARDEC lui onr été donnés com­
me ayanr été ses noms dans des incarnations précédentes. li est 
connu par son ouvrage Livre des Esprits, publié pour la première 
fois en 1856. C'est un classique du genre. Cer ouvrage expose une 
nouvelle théorie de la vie er du desrin des humains. Le Livre des 
Esprits esr basé sur une compilation de messages reçus par diffé­
rents médiums. Ces messages mécliumniques onr mis en évidence 
la doctrine de la réincarnation. C'est, de loin, un des ouvrages les 
plus populaires traitant de la médiumnité, de la vie spiriruelle, 
er de l'évoludon de l'âme. Plus mrd, en 1864, KARDEC a écrit le 
Livre des Médiums qui a connu un grand succès en ranc que source 
inépuisable de conseils er d'informations sur la médiumnité et le 
développement médiumnique. 

Pour communiquer avec les esprits, il faut la présence d'un 
médium (qui d'ailleurs n'est pas toujours conscienr de son rôle) 
afin de servir de rrair d'union. Le médium possède la capaciré 
de dissocier de son vivanr les trois élémenrs consrimrifs de la 
personne. 

1 -le corps ou être matériel analogue aux animaux, et animé 
par le même principe vital; 2- l'âme ou ên·e immatériel, esprit 
incarné dans le corps ; 3 - Le Lien qui unit L'âme et le corps, 
principe intermédiaire entre la matière et l'esprit. L'homme a 
ainsi deux natures :par son corps, il participe de la nature des 
animaux dont il a les instincts ; par son âme, il participe de 
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la nature des esprits. Le lien ou périsprit qui unit le corps et 
L'esprit est une sorte d'envewppe semi-matérielle. La mort est la 
destruction de l'enveloppe la plus grossière ; l'esprit comerve la 
seconde, qui constitlle pour lui un corps éthéré, invisible pour 
nous dans lëtat normal, mais qu'il peut rendre accidentellement 
visible et même tangible! comme cela a lieu dans le phénomène 
des apparitiom. 

Livre des esprits-ALlAN I<ARDEc 

I.:action du périsprit sur la matière -l'aura du médium, son 
Auide viral -se manifeste plus courammem par la table mur­
nance, la planchene Oui/Ja munie d'un alphabet er d'une plan­
chene à roulette (qui se dirige par réAexes vers la leme désignam 
la réponse de l'esprit), le guéridon frappeur, le verre parlam ou 
l'écriture auromarique, voire par des marérialisarions d'objets. 
Pour le guéridon, la convemion est simple : tU1 coup pour la 
lettre A, deux coups pour la lettre B er ainsi de suite. Un mor 
peur de la sorte être facilemem reconstitué. 

Les cinq principales techniques de spiritisme sonr donc : 

-Le Oui-Ja 
- La table rournanre 
-I.:écrirure auromarique 
-Le verre à pied 
- La communication insrrumemale 
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TRANSCOMMUNICATION AUDIO 

Il s'agit d'enregistrements provenam de sources non maté­
rielles. En laissant un appareil d'enregistrement audio en mar­
che dans une pièce vide, voire dans un endroit en plein air, il est 
possible d'enregistrer des sons er des voix en provenance d'un 
monde inconnu. La procédure consiste à laisser l'enregistrement 
filer à vide en maintenant le volume au minimum pour évi­
ter les interférences avec des bruits ambiants. Une fois la durée 
voulue enregistrée, on écoute la piste en montant le volume au 
maximum. Généralement, on repasse l'enregistrement plusieurs 
fois en lui accordant route son anention : vous entendrez peur­
être quelque chose de stupéfiant. Rappelez-vous, quoi qu'il en 
soir, que la patience constitue la meiUeure arme du chercheur 
sérieux. Si vous souhaitez vous lancer dans des expériences plus 
élaborées, branchez un enregistreur sur une radio. Dix ou douze 
minutes suffisent, selon les experts, pour obrcnir des sons qui 
nécessiteront ensuire quelques heures d'analyse er d'interpréta­
non. 

Mais voici tour d'abord le récit de deux expériences fortuites 
célèbres. 

Le 17 septembre 1952, deux physiciens du laboratoire de 
physique expérimentale de l'université catholique de Milan, k 
père CEMELU et le père PELLEGRINO ERNE171, travaillent à l'aide 
d'un oscillographe sur des enregistrements de chants grégoriens : 
il s'agit d'obtenir un son plu.s pur. Les bandes magnétiques sont 
d'une fragilité extrême. Le père GEMELLI grommelle «Aide-moi 

30 



papa » , invoquant son père décédé, chaque fois que la bande se 
casse. Lorsque GEMELLI réécoute ln. bande pour vérifier sa répara­
tion, il entend à sa gmnde surprise ln. voix de son père prononcer 
très clairement: "Mais bien sûr que je t'aide, je suis toujours avec 
toi!» Il eut un choc et transpira beaucoup racontera plus tard 
ERNE77'1. Les deux hommes interrogent à nouveau le mystérieux 
intrus: « Mais oui, gros benêt, bien stÎr que c'est bien moi!» En 
italien, gros benêt se dit zuccone . . .  le surnom qu'utilisait le père 
de GEMELU pour appeler son fils! Les deux physiciens se rendirent 
au Vatican pour s'entretmir sur ce phénomène avec le pape PtE 
XI/. Le Saint-Père leur dit alors : « Rasmrez-vous, ceci semble 
relever du scientifique et non du spiritisme. L'enregistreur est un 
appareil objectif incapable d'être suggestionné. Il ne peut capter 
que les vibrations sonores, quelles que soient leurs sources. Cette 
expérience pourra pmt-être marquer le dibut de nouvelles études 
scientifiques pour confirmer ln. foi dans l'nu-delà. » 

FRIEDRICH }URGENSON, peintre et chantmr d'opéra, enregis­
trait des cris d'oiseaux dans les environs de Stockholm. En réé­
coutant ln. bande, il entendit ln. voix d'tm homme lui parlant en 
norvégien. }URGENSON pense évidemment que son magnétophone 
a ptt capter une émission de radio extérieure. Mais le phiMmène 
se reproduit. Et quand il réécoute les bandes, il perçoit des voix 
l'interpellant en allemand, des messages étranges et incohérents 
jusqu'à l'appel insistant : " S'il te plaît, attmds, écoute-nous. » 

Il entre en relation avec rm autre cherchmr, le Letton CONSTAN-
71N RAuD/VIi (1909-1974), qui aurait déjà découvert la même 
possibilité de communiquer avec des trépassés et capté sur son 
magnétophone pliiS de 70 000 voix. 
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Il y a quelques années de cela, j'ai moi-même vécu un phéno­
mène paranormal. Les circonsranccs en éraienr les suivanres : sur 
la table de la salle à vivre se trouvaient étalées les photos de mes 
parenl:S que j'avais égarées quelques années auparavanr. J'étais 
en train de les montrer à ma dame de cœur de l'époque. Un 
CD de musique classique agrémentait notre après-midi. Tour à 
coup la musique s'arrêta et j'entendis deux voix paraissant venir 
d'une pièce lointaine. Lintuition me dit que c'était la voix de 
mes paren[S. Le phénomène se prolongea pendant une vingtaine 
de secondes, puis la musique reprit son déroulement normal. À 
la fin du morceau, j'ai tenu à le repasser pour m'assurer qu'il n'y 
avait pas de défàut de gravure. Le disque était parfait. Je vivais à 
l'époque une période fort rourmentée et il est tout à fait possible 
que mes parenrs eussenr eu envie d'enrrer en communication 
avec moi pour me réconforter ou me conseiller. 

On ne peur aborder la rranscommunicarion sans évoquer le 
père FRANÇOIS BRUNE : 

Des conversations médiumniques sont des contacts avec des 
esprits, encore voisins de la Terre. Là est le phénomène d'inter­
pénétration d'tm plan dans un az�tre, mais cette zone est incom­
menmrablement éloignée du royaume (de Dieu). Ces incursions 
d'un plan dans un autre deviendront par la suite aussi familières 
que L'aviation est devenue courante. Pourtant, ce n'est pas parce 
que les hommes se sont construit des ailes qu'ils sont devenus 
des anges, ni parce qu'ils atteignent de hautes altitudes qu'ils se 
rapprochent de Dieu. Vtms arriverez à communiquer avec l'in­
visible, mais cet invisible est aussi loin de la Divinité que vous 
l'êtes vous-même d'une étoile. Ces réservoirs d'esprits voisins de 
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votre univers ont atteint tm degré supérieur au vôtre, mais ne 
som encore qu'à UJ. première des marches qui conduisent au sep­
tième ciel. Un jour viendra où, scientifiquement, ce monde sera 

en reUJ.tion avec votre monde. Les études dirigées vers ce pUJ.n 
ne peuvent en rien être une profanation envers Le Divin, car Les 
rayons célestes ne pénètrent guère plus en ces régions que dans UJ. 
vôtre.. . Un jour viendra où VOliS capterez Les vibrations de ce 
pUJ.n, com m e  vous avez capté de l'électricité, et elles vous seront 
perceptibles. 

MONIQUE SIMONET apporre également une large contribu­
tion à l'étude de la transcommunication audio. Voici son té­
moignage. En 1979, elle se trouvait alors à Montpellier, chez sa 
mère. Son père était décédé depuis plus de trois ans. En feuille­
tant une revue, elle rom be sur un article relarant ces enregisue­
ments mystérieux de l'autre monde. 

j'en parle à ma mère, qui se souvient avoir Lu cette revue, 
mais sans y prêter attention. Tu sais, ajoute-t-elle, il n'y a peut­
être même pas la moitié de vrai dam ces affirmations . . .  Cepen­
dant, pourquoi ne pas essayer ? 

Aussitôt dit, aussitôt fait. Une cassette vierge est introduite 
dans Le petit appareiL Bientôt midi. C'est l'heure du déjeuner, 
dont ma mère temline UJ. préparation. je m'approche du magné­
tophone et j'appuie sur UJ. touche d'enregistrement : L'enregistre­
ment com mence. 

- Tu fois Le café, maman ? 
- Oui, je fois Le café. 
- Papa, tu aim erais boire une tasse de café ? 
- Tu aimerais ? . . .  
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- En tout cas, Monique, si papa nous entend, il t:Wit se rap­
peler qu'il L'aimait bien, son café ! . . .  Et la conversation conti­
nue quelques instants sur ce ton . . .  IL est à présent midi. Avant 
de passer à table, il faut que j'écoutl! ce premier enregistrement. 
Nous allons nous asseoir toutes deux près de l'apparei4 je rebo­
bine la bande magnétique et nous commençons l'écoute . . .  

C'est immédiat, fulgurant, renversant. .. Comment dicrire 
cela, ce que nous ressentons ? . . . Le cœur nous bat très vite ; nous 
avons soutlain très chaud, et nous tremblons ; cette bande de­
vient magique . . .  La présence est là, la riponse est là, la voix est 
là ! . . .  

- Papa, tu aimerais boire une tasse de café ? 
- Ow! 
- 7it aimerais ? 
-OUI, TE DIS-jE ! . . .  

Cette voix masculine, à l'intonation bien reconnaissable, 
mon Dieu, c'est celle de mon père ! . .. Ma mère et moi ne som­
mes donc pas seuls dans la maison, bien que personne d'autre 
que nous deux n'y soit visible . . .  Mon père est là, nous venons 
d'en avoir la preuve ; cer appareil ne peur mentir, ce n'est qu'une 
machine. Ma mère pleure er n'ose y croire ; c'est trop beau .. .  
Aurions-nous rêvé ? Nous écoutons de nouveau, deux fois, cinq 
fois, dix fois : le phénomène se répète, identique . . .  
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TRANSCOMMUNICATION VIDÉO 

La rranscommunication concerne également le domaine de 
l'image. Le procédé s'effectue par l'intermédiaire d'un simple 
caméscope. On place la caméra reliée à un magnétoscope face à 
un téléviseur. La connexion se fait par prise PÉRJTEL �er non par 
la fiche antenne, ce qui évite le passage par le syntoniseur (tuner) 
er donc annule tout éventuel brouillage par des émissions de té­
lévision. On mer le téléviseur en mode AV et on dirige la caméra 
vers l'écran pour obtenir un effit nuage. Il est recommandé de 
ne pas travailler dans l'obscurité, mais en lumière ambiante. Ré­
duire la luminosité de la télé de 20 o/o, le contraste de 1 00 o/o, la 
couleur de 30 o/o. Vous pouvez coucher la caméra à 90 • ce qui, 

dans certains cas, donne un X sur l'écran. C'est dans ces zones 
que se forment les images. Meme aussi l'objectif à 45 • er à une 
distance de 50 centimètres de l'écran, et ce, en fonction de la 
raille de ce dernier. Avec un peu d'expérience et quelques essais, 
vous découvrirez des formes ou des visages. En aucun cas ces 
méthodes ne doivent servir de divercissemenr. Ces commun ica­
rions peuvent être obtenues par rous, mais l'important est de se 
mettre dans un état d'esprit sain où la curiosité et l'amusement 
ne sont pas de mise. ll est important de garder un certain respect 
vis-à-vis de routes les techniques visant à communiquer avec 
l'au-delà, sans quoi vous pourriez rencontrer des esprits malfai­
sants. Les images obtenues sont parfois impressionnantes, bien 
que de qualité souvent médiocre. 
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LES SIGNES 

l:au-dclà nous envoie des signes que les personnes sensibles er 
observatrices ne manquent pas de constater : coïncidences trou­
blantes, objets déplacés, rêves, apparirions er même des cour­
riels. On a relaté des cas de messages téléphoniques paraissant 
émaner de personnes décédées. Lorsque le destinataire cherche à 
rappeler son correspondant, il s'aperçoit que ce numéro n'existe 
pas. Mais voici quelques témoignages. 

Henri et Claudine, la cinquantaine, sont frère et sœur. Tous 
tkux divor cés, ils vivent avec leur mère. Au cours du printemps 
de l'année 1999, celk-ci est prise tk quintes de toux qui per­
sistent malgré plusieurs traitements. On décide de la foire exa­
miner en milieu hospitalier. Une radiographie pulmonaire met 
en évidence de nombreuses taches dont les biopsies révèknt tm 

caractère malin. La mère ne vivra encore que quelques semaines. 
Environ zm an s'est écoulé. Henri rentre à son domicik après sa 
journée de travaiL Son attention est attirée par k palmier dam 
kur propriété . . .  Le voilà paifaitement taillé. Il se fait cette ré­

flexion : « Tiem, Claudine ne m'a rien dit . . . » À son retour, sa 
sœur lui apprend qu'elk n'a dcnné aucune comigne à kur jardi­
nier. Le kndemain Henri obtient k jardinier au téléphone et lui 
dit : « Nous ne comprenons pas, car ni ma sœur ni moi-même 
ne VOtiS avons demandé de tailler notre palmier. . .  » l'homme 
marqzte lm temps d'hésitation puis répond : « vvtre mère m'en a 
den né l'ordre par téléphone monsieur ! » « Ma mère ? . . . Mais 
maman est dicédée depuis un an -' » Interdit, l'interlocuteur ne 
voulut même pas être réglé pour son travail. 
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Voici un autre témoignage. Le récit se situe deux semaines après 
le décès, à 46 ans (accident médical), du mari de Gécaldine. 

Il était environ 6 h 45 et j'étais éveillé depuis une bonne 
heure, wrrque je rmentis une impression très forte : la présence 
d'un être dam ma chambre (la porte du couwir était entrouverte 
et un peu de lumière pénétrait dam la chambre). Cet être était 
debout, au pied de mon lit ; iL s'approcha et se pencha pour s'aL­
wnger à mon côté. La première pensée qui me vint fot que cela 
lui serait impossible, car j'étais tout au bord et il ny avait pas de 
place près tle moi ! L'être s'aLwngea tout près tle moi, comme si le 
Lit était plus large qu'en réalité. Il me serra très Jort je ressentis 
une joie ineffable tle ce que j'appelle une union d'âmes ! Puis 

je vis ses traits, sa tête était contre la mienne, nos chevet/.X se 

mêlaient, je voyais les moindres détails de son visage tout près du 
mien et je reconnus mon mari . . .  IL ne parla pas, mais par une 
sorte de transmission de pensée, j'entendis sa voix dam ma tête. 
IL me donna ce message très clair. j'avais L'impression que chaque 
mot était important et qu'aucun terme n'était superflu ! 

«je suis revenu pour te rasmrer ! j'ai été obligé de partir, je 
n'avais pas le choix ! Mon amour, ne t'inquiète pas ; où que tu 
sois, je serai toujours près tle toi, je ne t'abantknnerai jamais ! 
Prends ma force, je te la donne, c'est la force que j'avais ici-bas, 
elle passe en toi, je t'en fois don ! » 

À ce moment, je sentis une chaleur intense passer dans ma 
main et remonter dans mon bras... La présence se gomma et 
s'effaça avec une grande douceur ! Depuis le début de cet événe­
ment, je tentais d'appeler ma fille qui se préparait dans la saLLe 
d'eau voisine. je n'avais qu'une idée, lui crier: « Viens vite, papa 
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est là !» Mais malgré tous mes efforts, aucun son ne sortait de ma 
gorge qui était absolument paralysée comme s'il mëtait interdit 
d'appeler ! Quelques secondes aprh la fin de cette apparition, 
ma gorge se dtnotta et je pus enfin appeler ! Aussitôt, des larmes 
inondèrent mon visage, tout à la fois d'émotion et de bonheur 
pour avoir eu la chance de connaître cet instant extraordinaire 
de communion et de bonheur. 

Il arrive que des couples paniculièrement unis restent en 
comact la morr de l'un d'eux. Parfois ils se promerœnt de se 
donner des signes de part et d'autre de la frontière. Ce sont gé­
néralemem des sensations de déplacement d'air, de légers bruis­
sements, des craquements et même des apparitions furtives . La 
communication s'opère alors au-delà des paroles . Quelque chose 
passe sans êr.re dit, mais l'information est claire. Ains i, Marcel 
un homme au caracrère bien trempé se manifesta auprès de sa 
compagne Suzanne pour lui dire que rout allait bien, qu'il aidait 
les âmes nouvellement arrivées à opérer le passage vers la lumière 
er que cela lui prenait beaucoup de temps er d'énergie. Marcel 
confia également qu'il lui était difficile de se manifester à eUe, 
car cela nécessirait beaucoup d'efforts. Ce rype de message est 
assez fréquem chez les êtres qui se sonr beaucoup aimés au sein 
d'une belle complicit é d'âme. 

LES DAMES BLANCHES 

Voici le cas d'une auto-stoppeuse fantôme qui apparriem à la 
famille des tkzmes blanches. 

Le scénario se déroule toujours de la même manière. Une 
auro-sroppeuse nocturne vêtue d'une robe claire apparaît rou-
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jours aux abords du même abribus, sur la roure de Luc-sur-Mer, 
juste après le Centre hospitalier de Caen dans le Calvados. Le 
dernier rémoin à l'avoir prise en charge l'a décrire comme une 
jolie jeune femme d'une trentaine d'années, sobrement habillée 
de blanc er prétendant rentrer chez elle, à Luc. Pendant le trajet 
de 14 km le long de cerre roure, la D7, elle conserve toujours 
le silence. C'est à la rra versée de Mathieu que la jeune femme 
se montre fébrile. Puis, à l'entrée du Luc-sur-Mer, la jeune fille 
s'affole carrément : « Faites attention ! Le virage est traître. " 
Tous les témoins déclarent avoir tenté de la calmer. Au moment 
où le chauffeur, après avoir négocié son virage, se tourne vers 
la passagère, il trouve immanquablement un siège vide. Cerre 
affaire, qui se renouvelle régulièrement selon le même scénario, 
est localement très connue. Il se trouve qu'une jeune femme 
fur victime en 1970 d'un accident morre! dans ce virage alors 
qu'elle revenait de Caen. Près de trois cenrs cas similaires ont été 
recensés, principalement sur la façade atlantique ! 

Certains récirs s'accompagnent de preuves matérielles. En 
1977, par une pluie battante, un témoin prit en charge une 
jeune femme vêrue de blanc er peu volubile apparaissant régu­
lièrement sur la N90 à Chapareillan. Elle déclara désirer aller 
wur simplement chez ses parents. Arrivée à la haureur du pont 
aux Furets, elle monrra des signes d'agitation non dissimulés 
qui s'estompèrent une fois la zone dangereuse dépassée, ce qui 
veur dire que notre heureux témoin eut le privilège d'une appa­
rition plus longue. Un peu plus loin, la voiture arrive à haureur 
d'une maison que l'inconnue déclare être celle de ses parents. 
Comme il tombe des cordes, notre témoin, un médecin, prête 
son parapluie à l'aure-stoppeuse. La jeune femme prend l'objet 

39 



puis s'éloigne sous les yeux de l'automobiliste. Elle emre bien 
dans la maison en question, mais n'en ressort jamais. Croyant 
à un oubli, notre témoin rejoint la fameuse demeure pensant 
ainsi récupérer son bien. Mais ce n'est pas une jeune femme qui 
lui ouvre, mais un couple de quinquagénaires ayam perdu leur 
fille unique dans un accident de moto, devi ne-t où . . .  au pont du 
furet, bien entendu ! Effectivement, les pauvres gens, dont on 
imagine l'émotion, confirment dès la description du médecin 
qu'il s'agie bien de leur fille disparue . . .  

LES PHOTOS PARANORMALES 

I.:avènemem de la photo numérique a accentué considérable­
mene l'apparition des photographies dites paranormales. En cf­
fer, les électrons sont dorés de facultés d'intelligence ainsi qu'en 
anesce le physicien jEAN CHARON. li n'est donc pas étonnant que 
les électrons, CHARON les appelle les éons, puissent capter des 
informations à l'insu du photographe. Le physicien distingue 
quatre processus de communication des éons avec leur milieu 
environnant. !.:amour : communication entre eux par échanges 
de spin. La réflexion : rangement des informations collectées par 
la loi de conservation des spins (inversion de deux spins opposés 
en même temps, passage de spin + 1 à + 2 pendant qu'un autre 
passe de -1 à -2). La connaissance : faculté de capter des infor­
mations du milieu extérieur. I.:acre : influencer le milieu dans 
lequel il se trouve (ce qui leur permet par exemple de construire 
une molécule ou même plus simplement un acome). De nom­
breux effets ainsi obtenus se manifestent par la présence sur les 
clichés de ronds clairs appelés orbes. Ce sont des sphères d'éner­
gie virale (prana) traduisant la présence d'entités incelligences. 
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Parfois elles se présentent sous une forme angulaire. En lecture 
radiesthésique, sur l'échelle des énergies, on obtient des valeurs 
supérieures à celles du resre de la phorographie. Des personnages 
n'ayant pourtant pas été présents au moment de la prise de vue 
apparaissenr parfois sur les images. Pour s'assurer de l'authenti­
cité du phénomène, la radiesthésie est d'un secours appréciable. 
!.:abaque ci-contre permet de différencier les énergies incarnées 
des énergies désincarnées . 
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- Plan désincarné Plan incarné + 

Le secreur de droite (+) indique les énergies incarnées, tandis 
que le secteur de gauche indique les énergies non incarnées (-). 
Ainsi, en pointant un srylet en bois sur le personnage à analyser 
on peut se rendre compre de quel côté il se trouve. Le procédé 
est infaiUible et permet de démasquer les trucages. 

Nous reproduisons ci-après une série de photographies pa­
ranormales particulièrement remarquables, notamment celle de 
cette procession de l'au-delà au monastère de OIEVEVO, phoro­
graphie considérée comme une icône miraculeuse en RussiE. 
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LES SIGNES DU « PENDANT » 

LES NOE 

Les progrès de la médecine ont rendu possible le retour à la 
vie de personnes se rrouvanr dans des situations critiques, lors 
d'accidents ou d'opérations chirurgicales. Ces personnes vivent 
ce qu'on appelle des NOE (Near Death Experience), en français 
EMI, expériences de more imminente. Le docteur RAYMOND 
Mooov s'est rendu célèbre en récoltant un nombre important 
de témoignages de personnes s'étant trouvé aux frontières de la 
morr. Curieusement rous ces récits se recoupent à que.lques dé­
tails près. Un homme meurt er, tandis que ses forces physiques 
ne lui obéissent plus, il entend le médecin constater son décès. 
Il entend alors un bruir semblable à une sonnerie ou un bour­
donnement er, en même remps, il se sent emporté rapidement 
à travers un runnel obscur. Il s'aperçoit alors qu'il a quitté son 
corps er qu'il se trouve dans la salle, d'où il peut contempler son 
propre corps à distance, comme un spectateur. Il observe les 
renrarives de réanimation. Au bour d'un instant, il sc reprend er 
commence à s'accoutumer à sa nouvelle condition. Il s'aperçoit 
qu'il possède un corps, mais que celui-ci est d'une nature bien 
étrange. Il entend, voir, mais ne ressent pas la pesanreur, passe 
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à travers les objets et Aotte. Bientôt d'autres êtres arrivent à sa 
rencontre. Bien souvent des amis ou des parents décédés. Puis, 
une entité spirituelle lumineuse er dégageant beaucoup de ten­
dresse er d'amour - un être de lumière - approche. Il formule 
une question, qui n'est pas parlée, incitant l'individu à effecruer 
le bilan de sa vie passée. Une vision panoramique de rous les 
événements de la vie passée se projette rapidement comme un 
film en accéléré. Le moment arrive où le défunt aperçoit une 
frontière, symbolisant apparemment le passage entre la vie er 
la morr. Là, il comprend que l'heure de mourir n'est pas venue 
pour lui, et qu'il doit réintégrer son corps. Il résiste, se trou­
vant dans un état de bonheur rare, mais réintègre son corps, er 
revient à la vie. li esc remarquable de constater que rouees les 
personnes ayant vécu ce type d'expérience se trouvent complè­
tement métamorphosées. Leur regard sur l'existence terrestre se 
transforme. Ces personnes n'ont plus peur de la more et vivent 
une existence spiritualisée. 

Sous le ricrej'ai visité les cieux, des journaux russes ont publié 
une information encore plus surprenante. U s'agie d'un événe­
ment arrivé au dénommé Borus PlLIPCHOUK, lieurenant mili­
cien, dans une bourgade de la région de Chmelnitz (Ukraine). 
La more le surprit en pleine activité. Le diagnostic des médecins 
faisait écar d'une hémorragie cérébrale ayanr atreinr 95 % du 
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cerveau. A la mort clinique du lieurenant, les médecins poursui-
virent leurs efforts pour le ramener à la vie pendant une bonne 
demi-heure. Malheureusement, cela ne servir à rien. Boris était 
allongé sous un linceul, plus exactement son corps éraie allongé 
de la soree, car il avait l'impression d'être en dehors de son en­
veloppe charnelle. Il se voyait d'en haur, son corps entouré de 



plusieurs médecins qui essayaient de le réanimer à l'aide de dif­
férents appareils. 

J'ai eu l'impression de m'éloigner et de monter de pl11S en plus 
haut. Le vent me sifflait dans les oreilles. j'étais dans tm endroit 
rempli de clarté. Je me sentais très bien. j'aperç-IIS un escalier en or 
qui paraissait très lumineux etmr les marches desquelles se tenaient 
beaucoup d'anges. Deux d'entre eux se détachèrent du groupe et se 
mirent derrière moi à ma droite et à ma gauche. j'avais l'impres­
sion de voir mr 360° autour de moi. je ne me demandais pas où je 
me trouvais ni ce qui allait m'arriver. Je me sentais très sûr de moi. 

Je me transportai sur une clairière très vaste dans laquelle cou­
raient des chevaux de grande beauté. Au milim de cette clairière se 
dressait une grande ville en forme de cube. [Qrsque je l'aperf'IIS, je 
me mis à me rapprocher du cube. Au cours de mon déplacement, 
mes pieds ne touchaient pas I.e sol. j'ava is l'impression de glisser. La 
ville était constituée de murs ornés de pierres précimses. Mon émer­
veillement grandissait au jùr et à memre que je prenais conscience 
que toute la ville, les maisons, les mes, les portes étaient en or et 
d'un éclat translucide. je n'avais jamais vu auparavant une telle 
luminosité. Je ne pouvais pas m'imaginer qu'un métal dur pouvait 
être dhme telle transparence limpide. je ne demandais pas aux 
anges où je devais aller, car j'avais tout à fait l'impression d'être 
chez moi. En me rapprochant du centre, j'aperf'IIS un grand arbre 
couvert de fruits en forme de poire dont la dimension avoisinait 
celle d'une boîte de conserve d'un litre. je m'approchai de la forêt 
et j'eliS envie de cueillir un fruit. je tendis la main et fut émerveilli 
par le fait qu'elle était transparente. jëtais prêt à cueillir les fruits, 
mais l'ange qui se trouvait derrière moi s'interposa. Dim geste, il 
me fit comprendre qu'il ne fol/ait pas I.e foire. Lorsque j'atteignis le 
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centre de la ville, j'aperçus une cascade de Lumière. Elle était tel­
lement agréable que mon émerveillement grandissait à vue d'œiL 
Il m'est difficile de trouver les mots pour traduire le sentiment qui 
m'animait a/on. Lonque j'aperçus le centre de cette cascade de lu­
mière, j'éprouvais le besoin de me mettre à genoux, mais les anges 
qui se trouvaient derrière moi me maintinrent debout et j'entendis 
une voix : « Mon fils, ce que je t'ai montré est mffoant. Tit dois 

' , . . � a present revemr en amere et transmettre ce que tu as vu et en-
tendu. »j'ai compris que c'était Dieu qui me parlait et je me mis 
à le supplier de m'autoriser à rester. Ii répondit: « Tit as une femme 
et trois enfants. Tu dois retourner ven eux parce que le temps n'est 

. ; . . . pas arrwe encore pour toz pour rester zcz. » 
En un clin d'œi� je me sentis projeté dans l'espace. j'aperçw 

la Terre et t'hôpital. En me rapprochant, j'ai pu assister à la 
scène suivante. Des brancardien poussaient un chariot sur lequel 
gisait un corps inanimé. J'aperçus ma ftmme en pleun qui mar­
chait à côté et je compris que c'était moi que l'on transportait. 
L'un des brancardiers essayait de la consoler et voulait t'empêcher 
d'entrer dans le local qui se trouvait derrière zme porte en for 
ven lequel on emmenait mon corps. Lorsque je vis tout cela, 
je ressentis une secousse qui me fit rentrer brttsquement dans 
mon corps. Au même moment, je ressentis une force énorme qui 
ébranla la porte à double battant et la fit sortir de ses gonds. En 
tombant, les battants éjectèrent le chariot de la morgue. Après 
cela, la partie supérieure de mon corps se releva, faisant glisser 
le drap. Le brancardier et l'infirmière tombèrent à la renverse 
dans un état proche de la syncope. Au même moment, une autre 
infirmière entra dans la salle et, me voyant assis sur le chariot, 
perdit connaissance. La méme force contribua à mettre le chariot 
à la verticale, ce qui me permit de me mettre debout. je voulus 
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marcher, mais je n'en Jus pas capable. Mon corps ne m'obéissait 
pas. }'entendais des voix autour de moi, mais elles me parais­
saient étrangères. j'avais l'impression d'un son semblable à celui 
d'un magnétophone fonctionnant au ralenti. Awrs, je me suis 
mis à prier pour avoir la force de marcher. j'avais L'impression 
que mes cheveux s'étaient détachés de ma tête et que des milliers 
d'épingles perçaient mon front. je me dirigeais vers le bureau des 
médecins. Sur mon chemin Les infirmiers poussaient des cris d'ef 

froi, d'autres s'enfoyaient. Ma femme me rattrapa et me couvrit 
d'un drap. j'ouvris la porte du bureau de garde. Par la suite, 
j'appris qu'elle avait été formée à tbJub/.e tour et barricadée par 
une am10ire, ce qui ne m'empêcha pas de L'ouvrir facilement ! 
Certains médecins partirent en courant, L'tm d'eux s'évanouit, 
d'autres se réfugièrent au fond de la pièce et me crièrent : « Q;1i 
es-tu, qu'est-ce que tu nous veux ? Laisse-now en paix ! »j'es­
sayais de Les tranquilliser en Leur demandant des habits. Au vu 
de Leur effroi, je compris qu'il ne servait à rien de leur expliquer 
que j'étais resswcité. De toute manière, ils ne m'auraient pas 
compris. je leur demandais simplement qu'ils me restituent mes 
vêtements afin que je puisse rentrer chez moi. 

Le retour à la vie de Borus PrLIPCHUK suscita bien entendu 
beaucoup de remous. Sa femme, pendant longtemps, eut peur 
de dormir à côté d'un mort ressuscité, et même de le coucher. 
Sur le plan médical, Boris fut reconnu apte à la reprise de son 
travail. Il le reprit, mais assez rapidement donna sa démission. 
Son caractère changea. Il cessa de fumer et de boire. La rumeur 
de ce fait divers extraordinaire se répandit à travers tOute la Rus­
sie et même jusqu'en Amérique. 
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VoYAGE DANS L'ASTRAL 

Le corps physique est relié aux corps subtils par une corde 
d'argent, sorre de cordon ombilical subtil situé entre les omo­
plates. À la mort, cette corde se rompt. Les expériences de sor­
ties du corps sont nombreuses er beaucoup de personnes les pra­
tiquent volontairement ou involontairement. Nous sortons tous 
hors de notre corps à chaque fois que nous dormons. Mais nous 
n'en sommes pas conscients et n'en gardons aucun souvenir. 
Certains d'entre nous cependant se souviennent d'une unique 
expérience où ils se sont retrouvés accidentellement en dehors 
de leur corps et pleinement conscients du fait. Mais ils ne savent 
pas comment ni pourquoi le phénomène s'est produit. li esr 
très facile de se diriger dans l'astral, il suffit de désirer aller dans 
un endroit et vous y êtes immédiaremenr. Il n'y a plus de murs, 
plus d'obstacles, tout y est Auide, mouvant, on s'y sent bien, 
en sécurité, er c'est là qu'il faut faire très attention, car des dan­
gers divers peuvent survenir. C'est si agréable d'aller du sous-sol 
au dernier étage en passant à travers planchers et plafonds sans 
prendre l'escalier ou l'ascenseur. On n'en a nul besoin ! Seul le 
désir compte, il suffit de penser, de vouloir. 

Dans le corps physique, nous avons un champ de vision de 
220° : nous pouvons seulement voir en face de nous, mais pas 
derrière, au-dessus er en dessous en même temps. Avec le corps 
astral, nous avons un champ de vision de 360• et pouvons voir 
de tous les côtés à la fois, c'est une vision sphérique. Les meilleu­
res techniques pour provoquer le dédoublement som celles qui 
reposent uniquement sur la détente du corps et la maîtrise de 
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l'csprir. Même si cela paraît très compliqué à la seule lecture des 
conditions nécessaires, il n'en est rien. La dércnrc du corps s'ob­
cicnr aisément par l'écoute de ce nains enregisuemenrs spéciaux 
qui induisent un état alpha puis thêta au niveau des rythmes 
cérébraux. 

Des chercheurs er expérimentateurs sérieux, comme le fut 
ROBERT MONROE, ont apporté une réponse claire cr précise à 
cerre question. Il se pencha sur la condition qui lui permettait 
de sortir de son corps (un son très bas) cr voulut l'automatiser ; 
il ne découvrit rien de plus que ce qu'il savait déjà sur les fré­
quences du cerveau : 

ondes bêta (entre 1 6 e r 12 Herr-.�:) en situation réveillée, 
ondes alpha (entre 1 2 er 7 Hz) en relaxaüon, 
ondes thêta (entre 7 er 4 Hz) juste avanr le sommeil, 
ondes delta (en dessous de 3.5 Hz) sommeil. 

Les expériences lui prouvèrent que sa conscience restait 
éveillée alors que son corps était dans un profond sommeil. 
Il ne lui restait plus qu'à trouver comment endormir le corps 
sans endormir l'esprir. Il réussit ! Il avait donc mis au point 
une machine qui permettait le voyage astral en cnvoyanr des 
sons er des fréquences propres au cerveau. JI breveta sa machine 
sous le nom de HEMI-SYNC er l'essaya sur une quarantaine de 
personnes en 1977. Le succès dépassa rou res ses espérances cr 
l'appareil finit par sc répandre un peu parrout, même dans l'ar­
mée américaine (qui ne l'utilisait pas pour le voyage astral, mais 
pour relaxer les soldats afin d'obtenir de meilleures performan­
ces à l'entraînement). En envoyant dans chaque oreille un si-
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gnal sonore de fréquence différente, le procédé HEMI-SYNc crée 
un troisième son correspondanr à la différence entre les deux 
premiers. Il contrainr ensuite, par le phénomène de résonance 
et d'harmonisation bien connu des physiciens, l'ensemble du 
cerveau à calquer son propre rythme fréquentiel sur la résul­
tante perçue. On possède ainsi un outil susceptible de guider le 
sujet vers un type d'activité cérébrale prédérerminé. Le procédé 
HÉMI-SYNC, s'il ne peut être considéré comme un moyen capa­
ble de générer à volonté l'expérience hors du corps permit en 
revanche à un nombre croissant de personnes venues suivre les 
programmes organisés par l'institut d'avoir accès à des dimen­
sions réservées d'ordinaire aux personnes pratiquant assidûmenr 
la méditation. 

Depuis 1981, plus de 8000 personnes se sont succédé dans 
son centre : des médecins, des ingénieurs, des journalistes . . .  
Tous en revenaient crès ébranlés. Beaucoup de gens onc vécu 
des choses incroyables dans l'astral. Il en ressort de ces expérien­
ces que chacun perçoit ses guides à sa Façon. Voici par exemple 
le témoignage d'une assistante sociale qui a rencontré un bon­
homme vert. 

je bavarde avec mon bonhomme vert et j'ai compris pourquoi 
il avait cette robe verte. Il m'a dit qu'iL n'en avait pas besoin ! 
mais qu'ilia fol/ait, pour moi, afin que je sois plttS à l'aise avec 
lui. 

Il y a plein d'autres témoignages, mais on constate que l'ap­
parence des anges dépend de la culture des gens. Certains vont 
voir les entités avec des ailes, car dans leur inconscient les an-
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ges one des ailes, d'aurres vont jusre voir une lumière, d'autres 
vont les voir d'une certaine couleur ou d'une certaine façon. 
On constare donc que la culrure joue un grand rôle. C'est pour 
cela qu'il est stérile de penser qu'il n'y a qu'une unique voie 
ou religion pour s'épanouir ou arriver à la vérité (vérité toute 
relative d'ailleurs). I:énergie et les entités sone universelles, mais 
l'homme ne peur s'empêcher d'y coller les étiquettes qu'il trouve 
dans sa culture. 

Voici un récit instructif alors que MoNROE est au début d'une 
sortie du corps et se heurte à quelque chose d'insolite. 

je regardais de plus près. Quelque chose cÛJchait. Ce mur 
n'avait pas de fenêtres, aucun meuble n'y était appuyé, aucune 
porte ne s'y ouvrait. Ce n'était pas un mur de ma chambre. Pour­
tant, il m'était familier. je l'identifie aussitôt. Il ne s'agissait pas 
d'un mur, mais du plafond. je flottais près du plafond, le cognant 
légèrement à chaque mouvement. je roulais dans l'air et sidéré ! 
regardais vers le bas. Au-dessous de moi, dans l'obscurité, j'aper­
çus le lit. Deux personnes y reposaient. À droite, je distinguais 
ma ftmme. À ses côtés un homme. Tous deux étaient endor.mis. 
Quel étrange rêve ! j'étais intrigué. Quel était cet homme que 
j'imaginais alwngé at/X côtés de ma ftmme ? je l'observais plus 
attentivement et le choc jùt brutaL L'homme n'était autre que 
moi! 

!.:expérience est effectivemene étonnante. 

Voici à présene le récit d'une autre expérience. Le professeur 
GERHARDI rêve qu'il s'est brisé une dene. Lorsqu'il rente de l'ar-
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racher, eUe se détache facilement, comme un long bonbon de 
caramel collant. 

«j'étais éveillé ! dit-il, je Le savais, car j'étais persuadé que je 
rêvais de cette dent. » Par conséquent, bien que rêvant t011jours, 

je n'avais qu'à me réveiller pour m'assure1· que ma dent allait 
bim. « Alors, réveille-toi, me dis-je, et vois que la chirurgie n'est 
pas nécessaire. »Je m'éveillai, mais en sursaut: j'avais étendu la 
main pour presser le bouton de la lampe au-dessus de mon Lit, 
mais je ne trouvais que Le vide, et j'étais suspendu dans L'air, à 
hautmr de la bibliothèque. La chambre, excepté la lueur venant 
du poêle électrique, était sombre, aüm que tout autour de moi 
baignait dans une Lumière laiteuse et translucide. j'étais à ce 
moment-IJJ pleinement réveillé et tellement conscient que je ne 
pouvais douter de mes sens. Étonné, je me dis : « Imagine donc 
ça. » Et ce n'est pas un rêve ! La suspension dans l'air ne dura 
que quelques minutes, pendant laque/Le je me sentis comme re­
temt par un bras de for. Ensuite, je filS déplacé horiZQntalement, 
puis remis sur pieds et poussé gentiment comme si on me disait : 
« Maintenant, c'est à toi d'avancer. » je me tins là, toujours le 
même, vivant, mais moins stable, comme si je défiais la gravité. 
Si l'univers entier sëtait uni pour me dire que c'était un rêve, je 
n'a1erais pas été convaincu . . .  j'approchai de la porte ; je touchai 
la poignée, mais je ne pus L'actionner. Au moment où elle accepta 
de tou mer, je me rendis compte d'un étrange appendice : derrière 
moi se trouvait un fil de Lumière (Le cordon d'argent}. Ce cordon 
de lumière éclairait L'oreiller, comme s'il était attaché à la tête 
du dom1mr. Qui aurait cru que j'avais un corps de rechange ? 
Mais je nëtais pas mort : mon corps physique dormait paisible­
ment, alors que jëtais apparemment sur mes pieds et aussi solide 
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qu'avant. Pourtant, ce n'était pas mon moi habituel. Au même 
instant, je fus poussé vers l'avant. La porte me traversa. Ou fut· 
ce moi qui la traversai ? 

je me retrouvai dans le corridor qui était sombre, mais où. 
luisait une douce lumière qui semblait émaner de mon propre 
corps, puis je pénétrai dans la salle de bain, et là encore je fus 
incapable de manipuler l'intermpteur. Il y avait toujours cet 
étrange ruban de lumière entre mon corps subtil et l'autre, 
comme un cordon ombilical qui permet au corps endormi de 
respirer. Je semblais patauger dans une mer instable. « Mais, 
me suis-je dit, t11 do is être certain que tout ça est réel, de telle 
sorte que plm tard rien ne puisu te foire croire que c'était un 
réve. » je me parlais tout en accumulant touus sortes d'ima­
ges : la fenêtre ouverte, Le rideau tiré, une nouvelLe serviette 
de bain. je n'eus pas l'idée de me regarder attentivement dans 
le miroir, mais j'y remarquai un contour de moi qui était fa­
milier. ( . .  .} Puis, je notai l'heure :je ne trouvai rien d'autre 
comme preuve pouvant me convaincre plus tard. [. . .  }je me 
suis soudain poussé hors de la fenêtre, dans L'espace. je craignis 
que le fil de lumière ne se brisât. Mais mon corps subtil obéit 
et retouma au-dessttS du corps qui sommeillait . . .  je ne voulus 
pas le réint égrer, je voulais chercher d'autres preuves. Je décidai 
d'aller visiter mon ami MAX FtSIIE à Hastings. je volais, mais 
je me mis soudain à douter, de sorte que je revins aussitôt. « je 
sais que c'est possible », me suis-je dit. Et de nouveau, je me mis 
à voler telfemellt vite que ma comcience diminua. Soudain, je 
me réveillai dans mon lit. Aucun détail ne m'avait échappé de 
toute L'expérience. je me levai pour vérifier tout ce que j'avais 
remarqué : tout y était. 
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Mais voici la description d'une aurre expérience de MONROE 
particulièremenr inréressante au niveau des passerelles qu'elle 
établir enue les corps physique er asrral. 

je m'allcngeai dans ma chambre vers 15 hmres et me re­
laxais. Puis je songeais avu force à mon désir de me rendre 
auprès de Mme W. je connw L'impmsion familière de me dépla­
cer à travers une région bleutée ; puis je me trouvais dans ce qui 
était apparemment une cuisine. Madame W était assise sur une 
chaise à ma droite. Elle tenait rm verre à la main. Elle regardait 
vers ma gauche où étaient également assises, tm verre à la main, 
deux jmnes filles de 17 et 18 ans, l'une blende, l'autre brune. 
Toutes trois discutaient, mais je n'entendais pas letm propos. je 
m'approchai d'abord des deux jeunes filles, me plaçant directl!­
ment devant elles, mais ne réwsis pas à attirer lmr attention. Je 
me tournais enmite vers Madame W et je lui demandai si elle 
avait conscience de ma présence. « Oh oui ! je sais que ttt es là », 

répliqua-t-elle mentalement au moyen de cette communication 
sttpra consciente que je connaissais bien. je lui demandais si elle 
était sûre de se souvtmir que je lui avais rendu visite. « Oh! Cela 
ne fait aucun doute », répondit-elle. Je lui dis que je désirais en 
être certain et qu'à cet effet j'allais la pincer. Ne voulant rien 
laisser au hasard j'essayais de la pincer doucement juste tmtre 
les hanches et la cage thoracique. Elle laissa échapper un cri de 
douleur et je reculais quelque pert mrpris. je n'avais pas cru que 
je réwsirais à la pincer. je me ditournais et quittais la pièce 
pour revenir dam mon corps physique. ()}te/que temps après je 
demandai à Madame W ce qu'elle faisait le jour où je mis venu 
la voir. Elle me décrivit la scène avec sa nièce et son amie. je lui 
demandai si elle se souvenait de quelque chose d'autre, mais elle 



répondit par la n égative. Alors impatimt, je finis par lui deman­
der si elle se souvenait d'avoir été pincée. Un regard stupéfait me 
répondit. « C'était toi ! »  Elle souleva légèrement le bord de son 
sweater du côté gauche. li y avait deux marques bmnes et bleues 
à l'endroit précis où je J'avais pincée. «j'étais assise discutant 
avec les filles, expliqua-t-elle, wrsque tout à coup j'ai ressenti une 
terrible douleur. je dois avoir fait un bond de 50 centimètres. je 
cr(}yais que c'était mon beau-.frère qui était revemt en catimini 
et Marie qui me pinçait par plaisanterie. Je me mis retournée, 
mais il ny avait personne. Je n'ai pas songé un seul instant que 
c'était toi. Ça fait mal! » 

REMARQUE 
Il esc ucile de signaler que lors d'un réveil trop brutal, il ar­
rive parfois que les corps subtils aient du mal à se recentrer. 
La personne a l'impression, suivant l'expression consacrée, 
d'être à côté de pompes. 

LES DÉCOUVERTES DE RoBERT A. MoNROE 

ROBERT MONROE a mis en évidence que nous possédons un 
corps second capable d'aerions aux confins du physique er de 
l'immatériel. Au cours de ses nombreux voyages dans l'astral, 
il a découvert er répertorié l'existence de trois lieux distincts 
qu'il a largement expérimentés. Ces différents lieux présenrenr 
des regroupements intéressants ranc avec la religion qu'avec la 
physique quantique. Voici le descriptif de ces différents espa­
ces. 
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Lieu 1. Dans cet espace-temps, il esr possible d'aller visiter 
des êr.res incarnés ici et maintenant er de les voir dans leur réalité 
quotidienne. La vision se fait en noir er blanc. Le conracr n'est 
pas que facile, mais possible. Somme roure, il s'agit de la faculté 
de se déplacer d'un endroit vers un autre avec pour seul moyen 
de rransporr le corps immatériel er la ferme intention de se ren­
dre à un endroit précis. li semble que le corps second possède 
un sens inné de la direction. La seule difficulté vient du risque 
de dispersion de l'attention. « Supposons qu'une perire idée pa­
rallèle s'impose pendant une microseconde er vorre cours se sera 
dévié », précise MoNROE. 

Lieu 2. Ce lieu esr un environnement non matériel possédant 
des lois du mouvement er de la matière très différentes de celles 
du monde physique. Le temps tel que nous l'envisageons dans le 
monde physique n'existe pas ; passé, présent et futur continuent 
d'exister simultanément. Dans ce lieu, la pensée est la source de 
l'existence. Elle satisfait aux besoins ou désirs. La pensée est ac­
tion. Tour se réalise en fonction des motivations profondes. La 
pensée mène la danse. Toutefois, on y rencontre des objets physi­
ques créés par les personnes qui onr vécu dans le monde physique, 
par ceux qui Ont particulièrement aimé certains objets er par des 
intelligences supérieures pour réduire le trauma des mons arri­
vant du monde physique. Les régions de ce lieu les plus proches 
du monde physique sont peuplées en majeure partie par des fous 
ayant des émotions déraisonnables. On y rencontre des indivi­
dus drogués et endormis. La sexualité se pratique à la manière du 
monde physique sans commune mesure de celle qui opère dans 
les régions éloignées du lieu 2. Cc n'esc que lorsque vous ave-�: dé­
passé le stade des émotions brutes que vous devene-1: capables de 
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pénérrer dans les sites d'activités très diverses, mais apparemment 
bien organisées du lieu 2. On y rencontre des pares, des jardins 
publies avec des centaines d'hommes et de femmes déambulant 
ou se détendant sur des bancs. Cette organisation ressemble aux 
norions de purgatoire et de paradis. 

MONROE relate en effet des passages dans des régions idylli­
ques. 

Le nuage dans lequel VOliS flottez et la traversée du rayon de 
lumière ayant des formes, des apparences qui se modifient en 
permanence, chacune étant source de bien-être ... Yôtu absorbez 
l'éternité des bleus, des Jaunes, des verts et des rouges ainsi que les 
multiples complexit és des nuances intermédiaires ... Tout ici vous 
est familier. Ici est chez vous. Le nuage s'accompagne d'une mu­
sique ambiante. Voru n'en avez pas vraiment conscience. Elle est 
Ill à tout moment voru vibrez en harmonie avec elle. Il ne s'agit 
pas de la mtiSique que notiS connaissons. Ce sont des harmonies, 
des passages mélcdiques délicats et dynamiques, ces contrepoints 
à plusieurs voix, ses nuances émouvantes qui évoquent en vow 
les émotions les p!tu profondes. Des chœurs de vo ix humaines ré­
sonnent sans cesse ... Le point le plm important est que vot/.S n'êtes 
pas seuls. Avec votiS, près de vorJS, en vous, il y a les autres. Ils 
n'ont pas de nom, vor/.S n'êtes pas conscients de leur forme, mais 
vom les connaissez et votJS êtes liés à eux par une connaissance 

privilégiée. Ils sont en tout point semblables à vous, ils sont vor/.S 
et comme vOt/.S, ils som chez eux. \lôm éprouvez le sentiment 
d'être des lerm, de sentir de d.ouces ondes électriques vottS par­
courir, un amour total qui ne fait que l'incomplétude de votre 
expérience ... ici vous connaissez et acceptez aisément l'existence 
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du prrt:. D� votr� vmi� u"�· L� pèr�. créauur d� tout c� qui est 
et fut. 

Lieu 3. Ce lieu ressemble à un an ti monde avec un passage par 
un trou noir er une existence semblable à la nôtre. • Le lieu crois 
n'était rien de plus qu'une partie de noue planète qui m'était 
inconnue •, raconte MONROE. La physique fondamemale est 
tour à fair en accord avec la conception cosmologique d'un an­
ti monde composée d'atomes d'antimatière qui serait en quelque 
sorte des noyaux négatifs entourés d'électrons positifs. Il s'agir 
peut-être du monde souterrain dont l'existence est attestée dans 
beaucoup de textes. Mais dans les expériences de MONROE, la 
plus F.mrastique est de wute évidence celle qui lui permet des 
contactS avec des personnes décédées. Nous reproduisons ici ce­
lui qu'il opéra avec son père décédé à l'âge de 82 ans suite à une 
crise d'apoplexie qui le laissa paralysé pendant plusieurs mois. 

Je me trouvais dans tme pièce som br� de grand� dimension. 
je sentais qu'iL s'agissait d'un h ôpitaL ou d'un centre de convales­
cence, mais on ny pratiquait pas tks traiuments au sem où nottS 
l'emendom ici ... Pltuieurs petites pi(ces dormaiem dam celles 
où je me tenais. je regardais à lïntmeur tk deux d'entre el­
ks. Dam chaCIIne il y avait plruiezm p�rsonnes qui ne pritèrmt 
grûre attention à moi. je commençais à nu: demander si j'trais 
à la bonne adresse. La troisième pièce n'itait gr1ère pius grande 
que la celLule d'tm moilu, tme fenêtre unique lt hautmr d'épaule 
s'ouvrait dam le mur foisam foce à la portt. Un homme y était 
appuyé et regardait vm l'extérieur. je ne voyais qtu: son dos. Puis 
il se "tourna et m'aperp11. Son visage marqua un étonnement 
profond et mon pt" décédé me parla : « Que fois-NI ici ? " Il 
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prononça ces mots à la manière d'une personne qui vient de tra­
verser la moitié du monde et rmcontre quelqu'un à qui il avait 
dit au revoir avant de quitrer la maison ... Mon père se précipita 
vers moi, me saisit sous les bras et joyeusement et m'éleva dam 
les airs et me reposa sur le sol, ainsi qu'il le faisait quand j'étais 
tm petit enfant . . .  je trouvais assez de confiance pour parler. je 
lui demandais comment il se sentait. « Beaucoup mieu.:<: maime­
nant, assura-t-il. La tumleur a disparu. » Il érait plus mince que 
l'homme que j'avais connu avant sa mort et paraissait être âgé 
d'une cinquantaine d'années. 





DIFFÉRENTES MÉTHODES 

DE VOYAGE EN ASTRAL 

Il existe des rechniques pour sorrir de son corps. Elles consis­
tent à s'allonger et à se représenter au-dessus de soi une ouver­
rure avec une échelle qui monte vers elle. La procédure consiste 
à grimper par cene échelle. li est bon de demander à ses guides 
une protection avant d'accomplir l'expérience. Une relaxation 
préalable est très importante. Il y a mille er une techniques de 
relaxation, mais il est important de rappeler d'être en position 
confortable afin de pouvoir se dércndre. Vous pouvez créer vo­
tre propre technique. Prenez l'exemple du char, il se couche, 
prend soin de bien s'étendre, il ronronne, et il s'endort. Tout 
comme le chat qui ronronne, relaxez-vous en écoutant vorre 
respiration. Concentrez-vous sur chacune des expirations et des 
inspirations. Au début de la relaxation, les pensées doivent être 
axées sur la relaxation er la détente. Utilise-�: vorre voix inrérieure 
afin de vous programmer à la dérenre. Dites-vous des phrases 
relies que « Mon corps se relaxe ... Mon corps est de plus en 
plus détendu . . .  "• « Chaque respira rion me détend de plus en 
plus ... » Répétez les phrases le plus souvent possible, car la pro­
chaine étape sera de faire un vide men ra!. Alors, quand vous sen-
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tirez votre corps bien détendu, inspirez et expirez profondément 
au moins quarre à cinq fois. Il est beaucoup plus simple de se 
concenrrer sur sa respiration er sur une phrase d'aurosuggesrion 
que sur des pensées futiles qui défilent. Si vous essayez de fàire 
le vide mental avant de vous relaxer ou d'êrre près de l'érar de 
veille, vous aurez des démangeaisons et des picotements. Le but 
de la relaxation est de vous amener à un étar de veille, cour près 
du sommeil. Mais il ne faur pas s'endormir. 

MÉTHODE MONROE 

1. Dans une chambre obscure, bien chauffée, où vous ne se­
rez pas dérangé, allongez-vous confortablement, la tête au 
nord. Desserrez vos vêremenrs er enlevez rous vos bijoux. 

2. Détendez-vous mentalement er physiquement. Fermez 
les yeux er respirez régulièrement, la bouche légèrement 
ouverte. 

3. Concentrez-vous sur une seule image en glissant dans 
le sommeil. Quand vous parvenez à la frontière emre la 
veille et le sommeil, approfondissez votre relaxation en 
vous centrant sur le noir derrière vos paupières. 

4. Pour provoquer les vibrations censées annoncer le débur 
d'un voyage astral, concentrez-vous sur un point fixé à en­
viron 30 cm de vorre from. Éloignez progressivement le 
point de concentration er tracez une ligne imaginaire paral­
lèle à votre corps. En vous concentrant sur cc plan, imagi­
nez les vibrations et faites-les descendre dans votre tête. 

5. Contrôlez ces vibrations en les guidant consciemment à 
travers votre corps - de la tête aux pieds er inversement. 
Une fois que vous aurez volontairement provoqué ces on-
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des vibratoires, vous serez prêt pour tenter la séparation 
d'avec votre corps. 

6. Pour quitter le corps, concentrez-vous en pensant à l'as­
pect agréable du fait de Aorrer dans l'air. Retenez ces pen­
sées et votre forme astrale devrait commencer à s'élever. 

7. Pour revenir à votre moi physique, concentre-t.-vous sur la 
réunion des deux formes, mentale er physique, de votre 
être. 

MÉTHODE GNOSTIQUE 

1. Dans une chambre obscure, bien chauffée, où vous ne se­
rez pas dérangé, allongez-vous confortablement. Desser­
rez vos vêtements et enlevez tous vos bijoux 

2. Détende-t.-vous menralement et physiquement. Fermez 
les yeux er respirez régulièrement. 

3. Concentrez-vous sur votre respiration 
4. Essayez d'être conscient de votre érar d'âme. Ralentissez le 

processus du sommeil. 
5. Pour mieux se concentrer sur votre respiration er diriger 

le mental vers un but précis, il faut réciter un mantra, une 
sorte de mor sanscrit, sur chaque respiration. Le mantra 

" LLLLLAAAAA RRRRRAAAAA » 

sera utilisé afin de se concentrer sur la respiration, tour 
comme le ronronnement d'un char. 

6. Après avoir eu les sensations de vibrations ou d'oscilla­
tions, un bruit srridenr se fera entendre dans la tête, com­
me une sirène, un siffler de train. 
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' 7. A cc momem précis, levC"L.·vous er éloignez-vous du lit 
d'au moins 4 mètres, retournez-vous er regardez votre 
corps physique sur le lit. Même si vous avez la sensation 
que c'est votre corps physique qui se lève. 

8. Pour retourner, il suffit de penser à votre chambre, votre lit, 
ou votre corps. Réintégn!'L votre corps tour doucement. 

LEs TROIS CHAMPS n'ÉMILE PINEL 

Le marhémaricien ÉMILE PINEL a mis en évidence 3 bio­
champs. Un champ H2 doué de mémoire renfermant taure la 
programmation cellulaire, puis un champ H3 de transmission des 
ordres de H2 au champ exécutant. Ce champ, dans le noyau de la 
cellule, se présente comme un champ de forme H 1 magnériquc, 
exécutant les ordres de H2 qui lui sont transm.is par H3. H2 est 
un chan1p de mémoire qu.i sous-rend l'axe de l'ADN. Laquelle 
esr une antenne, capable de capter les informations lumineuses. 
ÉMILE PINEL le qualifie de psychobiolcgique. li démonue que, dans 
le noyau, le temps n'existe pas, il esr remplacé par des niveaux 
d'énergie. Ces champs sont, pour nous, aussi impalpables que le 
champ magnétique, pourtant ils agissent sur nous. Mais le plus 
curieux est qu'à la mort de l'individu, les équations indiquent que 
deux de ces champs meurent, mais pas le troisième ! 

En voici la formule (qui parlera aux initiés) : 

E = A  x H 1 + B x H2 + C x (dH3/dt) 

E correspond à un vol rage er H 1, H2, H3 sont les 3 champs 
cirés. Le dernier terme, dH3/dr représente la variation du champ 



H3 en foncrion du remps (en fait, il s'agit du temps biologique 
qui est relié au temps ordinaire, en conséquence le raisonne­
ment proposé ici reste valable). 

À la mort de l'individu, il n'y a plus de voltage, donc E est 
nul. Il en résulte bien sûr que la partie droite de l'égalité do ir êrre 
nulle elle aussi. Il se trouve que les coefficients A, B, C ne pou­
vant êtres annulés, il faut alors annuler les quanr.irés H 1, H2 er 
dH3/dr. C'est pourquoi nous disons que les champs Hl  et H2 
meurent. Mais le champ H3 ne meurt pas, c'esr sa variarion en 
fonction du temps qui meurr. Autrement dit, à la mort de l'in­
dividu, le champ H3 ne varie plus, il doit donc rester constant. 
Or, il se trouve que ce champ a une composante psychologique, 
constatée par ÉMILE PINEL sur les malades qu'il a soignés. 

LES tONS DE jEAN CHARON 

Nous l'avons vu à propos des photos numériques, les élec­
trons sont dotés de propriétés intelligentes. jEAN CHARON disait 
que le monde n'est pas inerte er que l'univers est entièrement 
vivant : « Je crois que l'univers esr sacré, mais je sens que l'objec­
tif de cet univers est de se faire connaître d'abord •· Sa priori ré 
était d'expliquer comment est fa ite la matière, qu'il appelait la 
psychomntière, considérant qu'elle esr à la fois matière et esprit. 
Pour cela, il a proposé un modèle représentant à la fois la partie 
mari ère er la partie esprit, l'éon, un élément matériel qui serait 
porteur de l'esprit er de la conscience. Les électrons-éons, quasi 
immortels, constituent les éléments de norre propre survie après 
la morr, mais sous une forme très différente de celle de notre 
corps. jEAN CHARON pense que ces électrons seraient le support 
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de notre spiritualité, capables d'acquérir des informations, et 
donc des consciences. Ces panicules subatomiques, vecteurs de 
l'esprit, seraient aussi responsables de l'évolution, allant des par­
ticules élémentaires aux atomes, puis aux molécules, aux cellu­
les, aux tissus, aux organes, aux êtres, aux sociétés ... Les atomes 
qui constituent notre être ne meurent pas. Us passent d'une vie 
à une autre vie, d'un être à un autre être. Il en est de même de 
routes les particules élémentaires. De ce fait, quelque chose en 
nous est immortel. Dans la pensée de ]EAN CHARON, il y a en 
l'homme une partie réelle, entropique (qui se défait à la mort), et 
une partie qui est l'esprit, imaginaire au sens mathématique du 
terme, qu'il qualifie de néguentropique (qui organise) et qui ne 
peut régresser. Chaque éon est en quelque sorte un hologramme 
qui reflète l'univers tout entier. Notre esprit serait contenu dans 
ces éons. Les particules érant érernelles, norre esprit existerait 
depuis le début de l'univers. Après la mort, il conrinuerair à 
participer au devenir. Au fur er à mesure de l'évolurion de l'uni­
vers l'expansion de la mémoire tonique construit une complexité 
croissante des srructures et du psychisme. Les éons conscients 
pilotent les transformations physiques, chimiques, organiques 
et mentales nécessaires, tant à l'intérieur des corps vivants que 
dans cout l'univers. Ainsi, science er conscience se rejoignent­
elles n'auraient jamais dû se séparer si l'homme avait utilisé la 
totalité de ses facultés mentales en intégrant de façon équilibrée 
lobe gauche er lobe droir. 

«je vois cela de cette foçon : il y a deux moyem d'approcher 
l'univers : ou bien on u dit qu'on n'est qu'en soi, donc séparé de 
l'1mivers, ou bien on est en tout on foit alors partie de tout cet 
univers ... Chacun de nous devient awrs un moi et un rom. C'est 
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pour moi quelque chose qui tkvient fondamentaL Et dans cette 
approche, ce qui devient très important, c'est d'être convaincu 
qu'une chose pmt à la fois être ce qu'elle est et son contraire. Cela 
rejoint tout à fait l'univers par l'approche de l'intuition. » 

JEAN CHARON 

Autre poinr imporranr : chaque éon de l'organisme est à son 
rour une âme pour une sous-structure de l'organisme, c'est-à­
dire un sous-ensemble d'éons. En prenanr l'exemple de l'organi­
sation d'une enrreprise, nous dirons qu'en dessous, c'est le direc­
teur général qui coordonne rous les participants de l'entreprise. 
On trouve les chefs de département, des chefs de service, etc. 
qui, à leur niveau fonctionnel, jouent aussi le rôle de chef d'or­
chestre pour un sous-ensemble de participants de l'entreprise ; 
un chef de service va orchestrer, par exemple, vingt participants, 
alors que le directeur général, rout en haut de la pyramide fonc­
tionnelle, orchestre la totalité des participants de l'entreprise. 
Cette image, ce modèle, resrc encore valable pour représenrer les 
relations fonctionnelles encre les éons d'un organisme vivant. On 
voit ainsi apparaltre des strucrures éoniques très diversifiées et, 
cependam, tour imbriquées les unes dans les autres, à la manière 
des poupées russes, chaque éon pouvant être considéré comme 
l'âme d'une sous-structure dont il est le chef d'orchestre, mais 
pouvant être considéré comme un esprit exécutant pour une 
structure plus grande à laquelle il participe comme un simple 
musicien de l'orchestre. Le niveau le plus élevé de la pyramide, 
où l'on trouve l'âme, sera dit niveau zéro. En dessous, les niveaux 
sont numérotés négativement : -1, -2, -3, etc. Er compte tenu 
du fait que l'âme de cet organisme est elle-même imbriquée, à 
l'échelle cosmique, dans des niveaux psychiques supérieurs au 
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niveau zéro qu'elle occupe, nous numérorcrons positivement ces 
niveaux psychiques du monde extérieur à l'organisme er psychi­
quement supérieurs à l'âme : + 1 ,  +2, +3, etc. 

Dans la pratique de la vie courante, le fonctionnement de 
l'organisme ne fait pas appel au chef d'orchestre, c'est-à-dire à 
l'éon-chef. Tous les éons savent parfaitement agir tout selLis. Le 
chef d'orchestre principal n'intervient qu'en cas de défaillance 
d'un ou plusieurs éons musiciens. C'est lui qui déclenche les 
procédures de maladie qui sont des dérives de stress devenues 
trop importantes ou bien de la mise en surtension de certains 
organes à fin d'attirer l'attention sur un problème. Les éons 
possèdent chacun des expériences spécifiques liées à leur passé 
karmique alors qu'ils œuvraient dans d'aurres orchestres. Leurs 
traumarismes spécifiques liés à ce passé peuvent expliquer cer­
tains dysfonctionnements organiques. Mais l'ensemble des éons 
possède une expérience identique depuis leur fonctionnement 
au sein de l'organisme dans lequel ils jouent acruellement. Il est 
donc nécessaire d'harmoniser coures ces différences afin de leur 
permettre d'œuvrer pour le bien de l'organisme. Le sommeil 
joue en la matière un rôle fédérateur essentiel. De sa qualité 
dépend la santé de l'individu. C'est dire à quel point l'équilibre 
géobiologique d'un lieu de vie est important. 
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EFFET l<IRLIAN 

Tour commence en 1939, quand un jeune ingénieur électri­
cien, SEMYON KlRLIAN, esr appelé dans un laboraroire de Kras­
nodar, au nord du Caucase, pour y réparer un appareil d'élec­
trothérapie. En laissanr, par accidenr, traîner sa main près d'une 
électrode, il reçoit une petite décharge er aperçoit une sorte 
d'éclair. KlRLIAN se demande alors ce qui arriverait s'il plaçait 
une plaque photographique entre sa main er l'étincelle. Au dé­
veloppement, il découvre une image flamboyanre de ses doigts, 
un peu comme une vapeur constellée de poinrs lumineux er 
d'éclairs. Le jeune ingénieur recommence l'expérience. I.:effer 
se reproduit. Par contre, s'il rente de photographier des objets 
inerres, KlRLlAN n'obrienr aucune image. Émerveillé par sa dé­
couverte, il entreprend de construire une machine qui créerait 
des champs électriques à haute fréquence, avec une oscillation 
de deux cent mille étincelles par seconde entre deux électrodes. 
SEMYON KlRLIAN devient rapidement un spécialiste de la photo­
graphie sous haute tension. Il conçoit une visionneuse spéciale, 
qui permet même d'observer son fameux effer en direct, sans 
pellicule, ni émulsion sensible. Cene découverte mer en éviden­
ce l'aura qui se dégage de rour individu. Elle est forte lorsque 
les corps subrils se porrenr bien er au contraire f.1ible lorsque les 
corps subrils sont en souffrance. Cerre aura n'est pas sans rap­
peler l'auréole qui enroure la rête des saints sur les icônes. Mais 
l'expérience la plus intéressante dans le cadre de ce livre réside 
dans le fair qu'une phorographie KlRLIAN d'une feuille d'arbre 
dont on a coupé l'exrrémiré donne une image complète. 
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Le cliché révèle l'image fantôme du morceau de feuilles 
inexisram physiquement ce qui prouve que les végéraux onr des 
corps subrûs er par voie de conséquence qu'ils possèdent une vie 
indépendanre du corps physique. 

PHoTos KJRLIAN o'uN EFFET FANTÔME 

Mise en évidence de l'effet fantôme : parmi les nombreuses possibilités 
de recherche, voici le résultat d'une expérience rendant à montrer 
l'existence des fameux champs morphogénétiques du biologiste 
anglais RuPPERT SHELDRAKE. 
La feuille de gauche est entière. Sur l'image de droite, on a coupé le 
sommet de la feuille : la trace énergétique de la plan re subsiste. 
Nora : le phénomène énergétique esr le même chez l'homme ... mais 
beaucoup moins photogénique ! 
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QUELQUE CHOSE DÉPASSE LES LIMITES VISIBLES 
DU CORPS PHYSIQUE 

Mais voici une expérience encore plus étonnante qui nous a 
été communiquée par HENRI FABRE. Elle consiste à couper les 
feuilles d'un arbre er mesurer la superficie occupée par ses corps 
mental, causal et divin. On renouvelle l'expérience au bour de 
5-6 jours er on constate que les corps mental et causal se sont 
rétractés alors que le corps divin s'est étendu. En intégrant la 
portée de cerre expérience, on comprend l'indicible beauté spiri­
tuelle qui se dégage dans une forêt où des milliers er des milliers 
de feuilles d'arbre se détachent en l'automne et contribuent à la 
formation de l'humus. On comprendra que, privée de ce trésor, 
une agriculture basée sur les engrais chimiques déspiritualise la 
terre er contribue à donner des plantes dénaturées sur les plans 
subtils. Chacun a pu constater, du reste, que les fruits et légumes 
cultivés de manière intensive manquent cruellemem de goût et 
de saveurs. 

Dans différents pays, l'effet KIRLIAN est mis à contribution 
dans les diagnostics médicaux et la prévention des maladies. La 
parapsychologue THELMA Moss a popularisé l'utilisation de la 
photographie KI RUAN comme outil de diagnostic médical. Elle 
était convaincue que le procédé K.!RLIAN était une porte ouver­
te sur la bioénergie du corps astral. Mais celui qui fit les plus 
grandes percées dans le domaine du diagnostic est KoNSTANTIN 

KoROTKOV. Docteur en électronique physique ct docteur en in­
génierie médicale, lui et son équipe de chercheur de l'université 
médicale de Sainr-Pétersbourg (Russie) ont montré que l'effet 
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KI RUAN est en réalité une excitation électrique des gaz diffusés 
par la peau humaine, provoquant un effet couronne. I.:équipe 
de recherche comprit ensui re que ces flammèches émises amour 
de la peau donnaient par leur localisation er leur intensité des 
informations très précises sur l'état de santé physique er psy­
chologique de la personne restée. Forts de cene constatation, 
ils mirent au point un appareil, le système GOY (gas discharge 
visualizarion) qui permet de photographier dans un premier 
temps cet effet sur les 10 doigts de la main, puis dans un second 
temps, grâce à un logiciel ultra perfectionné er complexe mis au 
point par le département de technologies informatiques, de mé­
canique er d'optique de l'université d'État de Sainr-Pérersbourg 
(SPITMO), de cartographier l'état de santé du parient. Ce logi­
ciel permet ainsi de transcrire les informations bioélectriques di­
gitales enregistrées en expression énergétique sur une silhouerre 
totale du corps tout en quantifiant le niveau énergétique (vita­
lité et facreurs de stress) de chaque organe. Ce dispositif établir 
un lien intéressant emre le physique er le subtil. 



LES BLOCAGES 

DU PROCESSUS 
1 

DE REINCARNATION 

Cet ensemble d'éléments que nous venons d'examiner est 
en mesure de nous laisser penser que la réincarnation constitue 
une hypothèse digne d'intérêt. Dans cette approche, nous allons 
examiner les blocages de ce processus er leurs répercussions au 
niveau thérapeutique er sans oublier l'aspect des lieux de vie 
chargés de mémoire. 

LA LÉGENDE DES VAMPIRES 

Les vampires se nourrissent de sang humain pour survivre. Ils 
sont décrits comme éranr des créatures, toujours livides, vêtues 
de capes er de vêtements de soirées noirs, se levant après la rom­
bée de la nuit à la recherche d'une victime. En 1897, l'écrivain 
irlandais 8Rfu"' STOKER publiait un livre qui racontait l'histoire 
d'un comre qui suçait le sang des humains er résidait en Transyl­
vanie dans un grand château. Le rirre de ce livre érair Dracula . . .  
C'était la naissance d'une légende. D'après elle, les vampires 
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sont obligés de sortir la nuit, car la lumière du jour les rue. Les 
croix en argent les repoussent, les pieux en bois dans le cœur 
cr la décapitation les wenr, les églises ct les prières les repous· 
sent, l'eau bénite les brûle er/ou les rue, le feu les extermine, un 
crucifix dans le cercueil les empêche d'en sortir pour toujours, 
l'exorcisme les rue, la neige les brûle cr/ou les rue, la pluie ou 
l'eau ruissclame les brûlent er/ou les ruent cr l'ail les repousse. Si 
un vampire boit du sang d'un mort, il en meurt. 

La crainte du vampire remonte aux terreurs nocrurnes de 
l'âge des cavernes er du retour des morrs malfaisants : c'est en 
leur honneur que l'on sacrifiait les esclaves, les prisonniers, les 
veuves er les concubines. L'arbre généalogique du vampire re· 
monte aux peuples assyriens er babyloniens qui furent les pre· 
miers à en faire mendon. Dans l'ancien empire assyrien, on se 
livrait à des incantations pour neurraliser les esprits maléfiques 
qui cherchaient à se nourrir de la chair des vivants. Le culte du 
vampirisme était présent en tgypte ancienne, OLI le culte des 
mons se pratiquait de manière courante. Curieusement, on a 
souvent retrouvé dans des sépultures anciennes des graines de 
pavot, probablement pour leurs effers narcotiques, destinées à 
encourager le défunt à dormir plu rôt qu'à revenir errer là où on 
le l'attendait plus. Dans cenaines civilisations, on estimait que si 
le défunt avait besoin de nourriture, il lui fallait également une 
occupation. C'est ainsi qu'on a découvert des fuucilles dans les 
tombeaux des paysans, symbolisant probablement les travaux 
des moissons. Nourriture er oucils avaient, semble·t·il, pour vo· 
cation de maintenir le cadavre occupé er repu jusqu'à ce qu'il 
perde roure velléité de faire le chemin en sens inverse. Dans le 
folklore des pays slaves : Russie, Bulgarie, Serbie, Pologne, et 
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sans oublier naturellement la Roumanie, berceau des vampires 
patentés, les légendes de vampires sont les plus riches du monde. 
Bien entendu, il s'agit de lire entre les lignes la raison d'être de 
ces légendes. Le passage de l'amre côté ne se fait pas systémati­
quement de manière fluide et il y a des départs compliqués ou 

• • J • • trag•ques, ma1s n annc1pons pas. 

LES DIFFICULTÉS DE PASSAGE 

Le film américain Ghost relate relarivemem bien une histoire 
montrant les tourmems d'un jeune homme assassiné fuce aux 
vilenies auxquelles il assiste de l'au-delà. Trop d'attachement au 
monde matériel ou sentimental peut amener une âme à s'accro­
cher dans ce qu'il est convenu d'appeler le bas astral. Pour s'y 
mai men ir, il fum de l'énergie. I.:entité désincarnée la trouve dans 
les pierres, les objets ou dans les moyens de transmission tels que 
le téléphone er chez l'humain en situation de fragilisation ou de 
risque comme lorsqu'il fair des recherches occultes ou pratique 
des initiations ou thérapies douteuses. Les chakras se fermem 
(freinent) pour protéger l'individu d'énergies rrop perturbantes. 
C'est le cas sur le plan émotionnel ou écologique lorsque l'in­
dividu esr en prise avec des pollutions radioactives. I.:ouverture 
des chakras s'effectue naturellement comme une conséquence 
d'un travail sur soi qui libère l'individu de ses peurs et de ses 
limitations intellectuelles ou religieuses. Sans cerre approche, 
on se trouve dans une situation similaire à celle d'une voiture 
dont on actionne à la fois les freins er l'accélérateur. Au bour 
d'un cerrain nombre de kilomètres, elle chauffe er tombe en 
panne. Pour l'individu, ce comportement se manifestera par de 
la tension artérielle et des maladies, principalement des maladies 
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nerveuses er cardiaques. Dans cerrains cas, des troubles d'ordre 
psychiatrique peuvent apparaltre. La personne entend des voix. 
Beaucoup de chamu:lings ont pour origine une dispersion de la 
perception suite à un Aux énergétique trop puissant ouverr de 
manière artificieUe. Ces personnes deviennenr persuadées d'être 
des messagers d'entités spirituelles dont les motivations som 
loin d'être limpides. 

On trouvera beaucoup d'âmes en difficulté sur les anciens 
champs de bataille ct dans les lieux ayanr soufferr de catastro­
phes dires naturelles. On les trouve par milliers. Elles n'ont pas 
conscience d'être passées dans un aurre plan cr errent à la recher­
che d'un conract qu'eUes n'arrivenr pas à obtenir, car personne 
ne les enrend. Hélas, on en trouve égalemenr en grand nombre 
dans les hôpitaux modernes où on les compte par milliers. Nous 
reproduisons en fin d'ouvrage (annexe 2) un article de l'aureur 
sous le titre Les hôpitaux sont-ils malades ? qui fur publié dans la 
revue 11.1tre Santé. 

Qu'EST-CE QU'UNE ENTITÉ ? 

l.:inrention d'écrire un livre sur le sujet des enrirés repose 
sur un constat assez inquiétanr que j'ai pu faire. En effet, je re­
marquais courammenr que de nombreuses personnes tralnaienr 
depuis des années des pathologies qu'aucun soin, qu'aucun 
médicamenr, et dans certains cas, aucune opération n'arrivait à 
résoudre. Par aiUeurs, dans ma pratique de radiesthésiste er de 
thérapeute, je consrarais la présence sur le corps subtil d'une ou 
plusieurs entités. Je crois que le nombre le plus imporranr d'en­
tités fixées sur une seule personne que j'ai pu identifier est 43. 
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... 

... 

I.:amre motivadon fur l'immense satisfaction humaine de 
constater qu'une fois le dégagement effectué, les personnes re­
trouvent leurs énergies, les symptômes disparaissent pratique­
ment aussitôt, le reine du visage change. De plus, il y a également 
cette notion d'aide à l'entité en difficulté qui esc crès importance, 
car en généra.!, on associe couramment cela à un exorcisme d'une 
enciré maléfique. Or, ce qui importe, c'est qu'il s'agir avant tour 
d'un être humain désincarné en difficulté, auquel il convient de 
porter secours. 

Une entité est un être désincarné en difficulté de passage 
dans les stades de la roue de l'existence karmique. Privé de son 
corps physique, il n'a pas conscience de son nouvel érac. Il parle 
er n'est pas emendu. Il passe à travers les murs. Sa présence peur 
s'avérer effrayante. De ce fait, il erre désespéré dans un monde 
qui n'esr plus le sien. Malgré cela ne voyant pas d'autres issues, 
il cherche par tous les moyens à se raccrocher au monde qu'il a 
connu. Pour ce faire, il y puise des énergies en squattant des de­
meures er des personnes. Il se sere parfois des énergies modernes 
celles que le téléphone ou la télévision ou encore la phoro pour 
se manifester. I.:emiré se trouve dans une situation bloquée pour 
lui et bloquame pour les au cres. Cerre siruarion esr donc préju­
diciable pour les vivants er les morts. Il n'y a pas de bonne ou 
de mauvaise enciré. Il s'agir d'âmes en difficulté qu'il esc possible 
d'aider en leur ouvrant un chemin vers leur bonne desrinarion. 
Une fois libérée, l'enciré peur se réincarner rapidement ou rester 
dans l'au-delà pour des raisons personnelles : pour attendre un 
proche ou bien pour se livrer à un travail d'aide des nouveaux 
arrivants dans le monde invisible. En cerre matière, de nouvelles 
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perceptions voient le jour qui modifient l'approche globale de 
ce sujet en ouvrant la porte vers d'autres possibilités dont nous 
parlerons plus loin. 

LES MAISONS HANTÉES 

On vient de le voir, les murs possèdent une mémoire. Ils 
s'imprègnent du passé. Lorsque ce passé est négatif et que les 
forces déconsrrucrives ont dominé, le lieu est affaibli sur le plan 
énergétique. La maison pompe des énergies, ce qui occasionne 
des fatigues er un malaise pour les personnes qui y habitent. 
Lorsqu'une ou plusieurs entités y séjournent, la situation se 
complique dans la mesure où elles peuvent avoir des liens affec­
tifs avec le lieu er considérer d'un très mauvais œil les initiatives 
que prennent les nouveaux occupams. Ainsi les entités s'arran­
gent-elles pour perturber sérieusement le cours normal des évé­
nements. Tout se passe alors comme si des obstacles invisibles se 
dressaient sur la roure des occupants de la maison hantée. Tour 
paraît aller de travers. Au pire, ce type de situation peut générer 
des maladies ou attirer des crimes. En effet, l'histoire d'une mai­
son n'est jamais très simple. 

Outre la mémoire des lieux, les changements de propriétaire 
ne se font pas toujours de manière juste. Les transmissions par 
hérimge ou par vente forcée créent des zizanies non seulement 
dans le monde des vivants, mais également dans le monde des es­
prits. Ces derniers peuvent prendre ombrage de la manière dont 
se déroulent les événements. Leur attachement à leurs anciens 
biens peur les amener dans certaines conditions à manipuler des 
vivants afin qu'ils viennent s'interposer dans la vie des nouveaux 
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propriétaires. Vachat d'une maison nécessite par conséquent 
toujours la plus grande attention, tant au niveau des paramètres 
purement géobiologiques qu'historiques. Lors de l'acquisition 
d'une nouvelle maison, il est recommandé de connaître non 
seulement son histoire, mais également celle du lieu. Certains 
lieux comportent des dizaines er parfois des cencaines d'enti­
tés. Il serait du reste souhaitable de dresser une véritable carro­
graphie des pays en fonction de cette réalité et d'entreprendre 
un travail de libération de routes ces âmes. On trouve aussi des 
entités, anciens soldats, en position de tir, le fusil pointé, qui 
ne comprennent pas que la bataille est finie, qu'ils ne font plus 
partie du monde des vivants er que le champ est retourné à sa 
première destination. 

Une maison hantée se caractérise par une sensation de lour­
deur dans les jambes, et une impression de présences qui se 
traduit par des souffles, des effleurements, des bruits et même 
des déplacemencs d'objets. Les animaux sont très sensibles à ces 
phénomènes. Ils suivent du regard les entités, ce qui intrigue 
toujours les personnes qui ne sont pas au fair de ces questions. Il 
arrive quelquefois que les en tirés se rendent visibles et audibles. 
I.:esprit frappeur donne généralement l'impression de flotter 
dans l'espace, car sa silhouette est dépourvue de l'extrémité de 
ses membres inférieurs. Les esprits bruyants sont appelés polter­
geist, mot allemand signifiant littéralement esprit bruyant. Mais, 
le poltergeist n'est pas seulement bruyant, il peut être égalemenr 
desrrucreur er dans ce cas, la force qu'il déploie est souvent d'une 
rare violence. Les esprits frappeurs sont souvent associés à une 
personne qu'ils suivent dans ses déplacements. Nous verrons 
plus loin comment procéder au dégagement de relies entités. 
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LE CULTE DES PHOTOS SOUVENIRS 

Il arrive souvem que des chambres emièrcs soiem tapissées 
de photographjes de défunts. La présence de ces images ravive la 
souffrance er freine le processus de réincarnation ou de passage 
vers la lumière de ceux qui som de l'autre côté. I.:invcm.ion de la 
photographie s'avéra de ce fair un obsracle à la Auidité de la roue 
de la vie karmique. Il est donc forremem conseillé de ranger 
routes ces phoms ou mieux, de les confier au feu. I.:âme étant 
éternelle et l'apparence passagère, il est bon de s'ouvrir au lien 
d'âme à âme, à cet amour inconditionnel dégagé des auaches 
terrestres. La pratique de la transmutation du deuil dom nous 
parlerons plus loin assure un apajsemem appréciable aussi bien 
pour les vivams que pour les morts. En géobiologie, on consmre 
que la présence de photographies de personnes disparues abajsse 
considérablement la qualité de la vibration biotique des lieux de 
vic. Il y avait, dans la région d'Aix-en-Provence, une femme qui 
avait perdu de manière tragique un fils de 20 ans. Sa chambre 
était devenue un véritable musée avec de nombreuses phoms du 
jeune homme, sa raquette de rennis et bien d'autres effets per­
sonnels. Après un long entretien préalable, cerre femme consen­
tir à débarrasser cerre clumbre de rous ces souvenirs. La maison 
retrouva ses énergies. Mais l'hismire ne s'arrête pas là, quelques 
années plus tard cerre femme mc confia que dans la chambre de 
son défunt fils, elle avait installé une salle de massage cr de soins. 
C'est là une très belle histoire de transmutation du deuil. 
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LA POSSESSION 

Une personne possédée n'est plus roralemenc elle-même. Pla­
cée sous l'influence d'une ou de plusieurs encirés, elle esr privée 
de sa libené ce qui, dans rous les cas de figure, n'est pas positif 
En effet, bon nombre de personnes confondenc parfois la no­
rion de guide avec celle de possession. Un guide s'assimile à un 
conseiller donc on peur écourer (ou non) les directives. Une en­
tiré prive la personne squanée de sa liberté de choix. Il esr donc 
essenriel de rendre à chacun sa liberré : au possédé son libre-ar­
bitre, à l'enciré la conrinuation de son après-vie. 

SYMPTÔMES CARACTÉRISTIQUES DE LA POSSESSION 

Une personne squanée par une ou plusieurs enrirés se re­
connaîr facilemenr par un cenain nombre de signes caractéris­
tiques : 

• manque d'énergie 
• apathie 
• voix inrérieures dicranr des consignes 
• modification subite de la personnalité 
• comportemenrs impulsifs 
• acquisition subi re de capacités nouvelles 
• troubles de la mémoire 
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• difficultés de concentration 
• accès soudain de dépression 
• dépendance aux drogues, alcool inclus 
• apparition soudaine de symptômes physiques 
• baisse significative des énergies virales détectables en radies­

thésie 
• teint gris 
• regard terne 

I.:ensemble de ses symptômes est fluctuant : ils apparais­
sem et disparaissent sans aucune raison apparenre. Les méde­
cins soupçonnent souvent ce genre de personne d'affabulation, 
voire de troubles psychiatriques. Plus d'un tiers des hôpitaux 
psychiatriques est rempli de personnes possédées par une ou 
plusieurs entités ! Certains cas d'obésité ont pour origine un ou 
plusieurs esprits boulimiques présenrs sur la personne. On com­
prend tout de sui re que la méconnaissance de ce phénomène est 
dramatique. Un simple dégagement permettrait aux possédés 
de retrouver leur état normal. Combien de problèmes de santé 
chroniques pourraient être résolus en une heure de consulta­
tion ? Combien de thérapies à long terme pourraient être évitées 
en connaissance de cause ? 

LES MOTIVATIONS DES ESPR1TS POSSESSIFS 

Certains crimes seront perpétrés sous l'influence d'une entité 
vengeresse. Lorsqu'en thérapie on découvre qu'un patient est 
squatté par une enrité dont la motivation est la vengeance, il 
convienr d'agir rapidemenr afin d'éviter le drame. La découverte 
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des motivations des entités ayant procédé à un squat est en règle 
générale très éclairante sur l'intériorité du parient. Une entité 
peur avoir des mo ri varions les plus diverses : 

• l'amour 
• l'orgueil 
• l'avarice 
• l'envie 
• la colère 
• l'impureté 
• la gourmandise 
• la paresse 
• cre. 

DÉTECTION DES ENTITÉS 

La détection des entités se fait au moyen d'abaques de radies­
thésie semblables à celui que nous présentons à la page suivame. 
Il permet à la fois de s'assurer de la présence ou non d'entités 
er d'en compter le nombre. On peur également se servir du rest 
kinésiologique suivant. Se mettre derrière la personne et coucher 
ses omoplates (os) avec les index pointés, puis lâcher. Lorsque 
la personne combe en arrière, pas de problème ou de présen­
ces d'entités. Si la personne combe vers l'avant : présence d'une 
entité. Si elle bascule à droite : présence de plusieurs encirés ou 
d'une entité ayant des motivations négatives. Si la personne bas­
cule à gauche : son guide signale qu'il souhaite entrer en com­
munication par channcling ou cour au cre moyen. 
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En cas de possession, il est possible de localiser l'entité en trois 
dimensions à l'aide de rad masters. U s'agir de baguettes coudées 
à angle droit dom les géobiologues se servent pour détecter les 
vi bradons souœrraines. I.:attention fixée sur la présence d'esprit, 
le radiesthésiste s'avance vers la personne à ausculter et tourne 
autour d'elle. Lorsque les baguettes se croisent, on est en présence 
d'une enrité. Il suffit alors de se déplacer vers le ham, vers le bas, 
vers la gauche et la droite pour déterminer le volume de l'entité. 
Lorsque les baguettes se décroisent, on est à l'extérieur de l'entité. 
Lorsqu'elles se croisent, on est à l'intérieur de l'entité. 
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PROCÉDURE DE DÉGAGEMENT 

Pour pratiquer le rituel de dégagement, il convient d'en de­
mander l'autorisation par le biais du pendu.le ou par toute autre 
procédure. Il suffit de formuler la question : « Suis-je autorisé 
à pratiquer le dégagement des entités présentes sur . .. x . . .  (on 
nomme la personne squattée par son nom et prénom) ? » Une fois 
que le dégagement est fait, on demande à la person ne de com­
muniquer son ressenti. On mesure ensulre l'effet produit avec 
un pendule sur une règle universelle SERVRANX. Un dégagement 
réussi se traduit par une remontée spectaculaire des énergies. 

Le dégagement réussi permet de faire remonter les énergies 
du parient de manière spectaculaire. Le teint du visage de la 
personne dégagée reprend brusquement des couleurs, son re­
gard s'éclaire er devient vif. Pour les personnes d'un certain âge, 
on assiste à un véritable effet de lifting. Les personnes dégagées 
témoignent généralement d'avoir retrouvé leur lucidité perdue 
depuis longtemps. 

Un dégagement implique la prise en compte de plusieurs pa­
ramètres : 

• la mise en évidence des raisons pour lesquelles le patient 
s'est laissé posséder ; 

• l'aide apportée à l'entité qui se trouve, on l'a vu, dans une 
situation inconfortable ; 

• le dégagement proprement dit de la personne afin de la 
libérer. 
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Cet acre s'inscrit par conséquent dans une démarche à la fois 
thérapeutique, empathique et libératrice. Elle est donc étran­
gère à ces notions d'exorcisme ou systématiquement le dégage­
ment était associé à un maléfice, comme si l'entité présente était 
obligaroirement manipulée par les forces du maL Il est quand 
même curieux que l'Église ait un tel regard, alors que la charité 
compte parmi ses vertus théologales. Une entité est donc, rap­
pelons-le, une dme en souffrance, une dme en difficulté qui a 
besoin d'aide et d'empathie pour accomplir son passage vers 
la lumière. Le travail du thérapeute sur un patient possédé par 
l'entité d'un suicidé est généralement long, il en va de même 
pour faire monter l'entité dans la lumière. 

RITUEL DE DÉGAGEMENT 

Nous nous adressons à l'esprit* présent mr . . .  x . . .  et le saluons. 
Votre désincarnation s'est produite dans des conditions difficiles, 

douloureuses ou subites. D ésemparé, vortS vow êtes fixé sur le corps 
astral de . . .  x . . .  

I!OttS vow trouvez de ce fait dans une position bwquée. Sachez 
que votre vie n'est pas terminée pour autant, seul votre corps phy­
sique s'est détaché de vow, telle l'écorce d'un arbre. \lOtiS pouvez en 
prendre conscience. Au début, cette simation est très permrbante. 
NortS sommes liz pour vortS réconforter et vow dire que votre che­
min peut continuel: Pour cela, vottS devez vow décrocher du corps 
astral de . . .  x . . .  car vow permrbez son existence et le/la privez de 

• Accorder le ritt1cl en nombre s'il y a lieu. Par ex. : • Nous nous adressons aux esprits 
présents cl les saluons. Etc. • 
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son autonomie. Votre place n'est plus mr Terre. Une autre vie vous 
attend 

Soyez confiant et abandonnez vos rancœun ou attachements ter­
restres. Nous demandons que tou.s les liens avec les forces du mal 
soient coupés, que toutes les mémoires n égatives soiem effacées, que 
toutes les énergies n égatives soient totalement et définitivement sup-

. ' pnmees. 
Nous al/()m foire appel à vos guides de lumière pour vous aider à 

vous diriger vm la grande clarté. Nous VOliS demandom donc de VOliS 
détacher définitivement de . .. x . . .  , d'accepter la perte de votre corps 
physique et de monter dam la Lumière, Libéré de tout traumatisme, 
rancœur ou attachement terrestre. Nous vous adressom tOitS ememble 
notre réconfort et notre amour. 

Rejoignez votre guide de Lumière en paix et suivez ceux qui sont 
ventiS vous cherche1: 

• s'il accepre de monter 

Noti.S a!Lom VOliS aider à retrouver vos propres énergies et à mon­
ter dam le premier plan de Lumière, pu is dam le second, le 3', 4', 5', 
6', ?, 8', 9', 1 0'. Demeurez-y en paix dam votre devenir spiritueL 

Merci. 

• s'il n'accep[e pas 

Mais puisque vous refitSez de monter, noliS al/()m vous aider à 
VOliS placer sur un plan d'attente jusqu'à l'imtant où, par choix, 
VOliS accepterez de monter dam la lumière. Faites mûrir nos paro­
les d'amour, d'empathie et de pardon. Pardonnez-vous VOltS-même 
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et gardez confiance. Les forces vot/.S reviendront au moment venu. 
Maintenant, no11S vous dégageons de . . .  x . . .  tout en votiS témoi­
gnant notre respect. V&us voilà seul, mais sachez que le temps vous 
pemtettra de retrouver la lumière, votre lumière, même si elle a été 
obscurcie par des événements dramatiques. Acceptez votre destin et 
n'oubliez pas que la lumière votiS illuminera dès que VOliS accepterez 
de VOliS tourner vers elle. 

Merci. 

CrcATRISATION DES CORPS SUBTILS 

Une fois le dégagement effectué, il est important de cicatriser 
les corps subtils afin d'évirer les fuires d'énergies. 

NotiS allons à présent demander à la Divine Providence la fa­
culté d'ejfocer toutes les traces de possessions par ces entités dans les 
corps de . . . x . . .  et que leurs traces soient atiSsi gommées des :  

• corps physique, 
• corps éthérique, 
• corps astral, 
• corps mental, 
• corps causal, 
• corps spirituel, 
• corps divin. 

Puis avec L'aide du maitre intérieur de . . .  x . . . , notiS allons effo­
cer toutes les traces empoisonnantes de ces possessions dans les diffé­
rents plans de conscience de . . .  x . . .  
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• dans son consci�llt ·; 
• dans son mbconscimt•; 
• dans son inconscient fœraL, héréditaire, karmique -� 

• dans son non-corucimr•, 
• dam son infracomcimt ·, 
• tÛI1u son surcomcimr·, 
• tÛI1u son mpracomcimt ·, 
• dmu son fomr comci�m •. 

Nous r�m�rcions. 

RJTUEL DE DÉGAGEMENT DE LA MÉMOIRE DES MURS 

Une ma.ison qui a connu beaucoup d'événements pertur­
bants se charge d'une mémoire négative. Une mémoire néga­
tive correspond à une dominanœ d'énergies déconsrructives. 
Le processus vital repose sur un équilibre emre des énergies 
constructives et des énergies déconstructives. Dans une mai­
son chargù, les énergies déconstructivcs dominent. Dans la vie 
quotidienne, une telle situation se traduit par des difficultés 
croissantes de tout ordre : panne, retard, problème de santé, 
tension relationnelle, etc. Somme toute, dans un tel lieu tout 
va de travers. ll  est donc souhaitable en pareil cas de procéder à 
un rituel de dégagement de la mémoire négative pour assainir 
la situation. 

'lnœnsdcm fo:r.tl, inconscicm h�r&UDirc, inconsc.ic:m brmiquc : pmt�nntl. fomilial. «�ikttif. 
hum11n1Wirr: subcoruclent: mlm•trt, &-Vnt tKn�lrl; non�onscitnt : n quOn 11ttn1pt tÛns ln litwt 
tt /'41' ln p.,J,/;mn Ji111.mli: infrxorucicnt: tiiJ»llnu noMS d NJtrr uuu uls 'l'" û '""fÏ� uirr.ln 
•nonth n ln im��tn �Mhbmtffllln: wrconidcnt : J/p4tK lW' ln ritY:J: Jupn.romcitnt : n'tv tlAn:s 
wnr JmtnuNn mm i«llrnlt Jr '"''" hrr: futur<Onsc:ic:nt : « qut rww l'"'f'ii"'IPNm. 
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Que ILz lumière de cette bougie nous éciLzire en cet instant. 
Ayant reçu L'autorisation d'agir, je me remets entièrement à la 
Divine Providence. je demande donc à mon ego de s'effocer et de 
ILzisser passer mon maître imérieur en avant. 

Nous aLlfms demander aux forces spirituelles ILz facuLté d'effa­
cer Les traces des souffrances, actes de malveiliLznce, tromperies et 
violences liées au passé de ce lieu. 

Suis-je autorisé à Le foire ? 
Suis-je connecté ? 
Que Les énergies circulent ici sans obstacle ni difficulté. Pour 

ce foire, une Lumière biLznche descend en ce lieu de vie et le bai­
gne entièrement. ELLe dissout, Libère, purifie et harmonise. Son 
action s'étend aux murs, cave, grenier, pièces à vivre, chambres, 
entrée, meubles, objets et dépendances. 

je demande à mes guides et à mes anges gardiens de m'assister 
et demeurer vigilants pendant toute cette opération. 

Je demande que cette action soit opérée maintenant dans ILz 
c!Lzrté et la paix. 

Les énergies ainsi libérées offrent une nouvelle vie à cette mai-. . ' son et a cette marsonnee. 

Nous prenons acte de ce bienfait et remerciom d'avoir été 
autorisé à pratiquer ce ritueL Puisse-t-il apporter bonheur et 
prospérité à . . . x . . . dans ILz pleine responsabilité et autonomie 
de son existence. Que Les énergies ainsi libérées permettent de 
reconstruire ce qui tkJit L'être et contribuent à foire rayonner ce 
lieu. 

Merci. 
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LES EFFETS OU DÉGAGEMENT 

On s'assure en radiesthésie de l'effet produit par le dégage­
ment en effectuant une mesure sur le géodynamomètre. Il est 
également recommandé de mesurer sur l'échelle des énergies 
milisées par les radiesthésistes, l'augmentation du niveau pro­
duit. À ces mesures s'ajourent les effets du ressenri parfois spec­
taculaires : sensation de renouvellement de l'air, diminution de 
la tempé rature, allégement au niveau des pieds. Cerraines per­
sonnes témoignent d'une amélioration de la vue. D'autres per­
sonnes voient les symptômes de leur maladie disparaître comme 
par enchantement ! Les personnes au visage ridé consratent avec 
joie un effet de lifting. Dans tous les cas de figure, le teint du 
visage change er perd son aspect terreux. Le regard devient plus 
vif. Tous témoignent de bien-être. 



PERTURBATIONS CAUSÉES 
, 

PAR LES ENTITES 

Les enrirés perrurbem la vie des hommes de manière par­
fois dramatique, er ce, à leur insu. Détérioration de la sanré er 
comportemenrs impulsifs sonr parmi les ellèrs les plus specta­
culaires produits par les enrités. Certains crimes sonr perpétrés 
sous l'impulsion d'un esprit vengeur. Il serait important qu'une 
ouverture d'esprit se fasse aussi dans le domaine de l'adminis­
tration de la Justice, que la magistrature puisse intégrer dans 
certains cas le phénomène des entités afin de prendre en compte 
ce type de circonstance atténuanre. La sanré d'une Famille, nous 
l'avons vu, est indissociable de celle de ses proches défunts. 

LA POSSESSION ET LA CAUSE 

DE NOMBREUSES MALADIES 
ET DE PERTURBATIONS PSYCHOLOGIQUES 

Le docteur ÉDITH FlORE estime qu'un pourcentage impor­
tant de maladies a pour origine le phénomène de possession. 

En effet, une entité est en mesure de transmerrre à la per­
sonne squattée les perturbations physiques donr elle souffrait du 
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temps de son incarnation. Lorsqu'un rrairemenr ne donne pas 
les résultats escomptés, il convient de regarder dans la direction 
des entités. 

Voici l'avis du docteur TAL SCHALLER à ce sujet. 

Hélas, dans Üs pays occidentaux, la plupart des locaux de po­
lice et des hôpitaux psychiatriques ignorent tout de ce phénomène 
et traitent ces situations d'un point de vue purement matérialis­
te. On considère les possédés comme des fous dangereux et on les 
enferme en leur injectant de hautes doses de neuroleptiques qui 
les assomment po1�r quelques heures ou quelques jours. Quand 
ils se réveillent, ils sont dans un brouillard psychique et un mal­
être physique tels qu'ils n'arrivent plus à retrouver leur lucidité. 
Empoisonn és par des drogues chimiques qui les coupent de leurs 
sensations, de Üurs émotions et de leurs pensées personnelles, ils se 
sentent étrangers à eux-mêmes. C'est la schiZfJphrénie sur ordon­
nance, la folie iatrogénique, c'est-à-dire créée par l'intervention 
médicale qui, au lim de les aider, les enfonce toujours plus pro­

fondément dans la maladie psychiatrique ! Du coup, les entités 
qui les obsèdent accroissent leur emprise mr eux et les poussent à 
des manifestations de panique émotionnelle ou de violence qui 
justifient de nouvelles injections. Une spirale descendante vers 
limfor est mise en place et elü pourra durer des ann ées, voire des 
dizaines d'années, jusqu'à la mort de la personne possédée qui 
ira, dans sa confùsion, rejoindre le lat des entités désincarnées 
cherchant, dans une quête jamais satisfaite, à retrouver la sécu­
rité d'un corps de matière. Sachant que plus des deux tiers des 
personnes qui sont internées dans des hôpitaux et asiles psychia­
triques sont des personnes possédées en permanence ou par inter-
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mittence, on peut mesurer L'importance de ce phénomène ! Ces 
personnes, dont la souffrance est intense, en·ent tristement dam 
les couwirs et les chambres des établissements psychiatriques où 
elles sont gardées par une armée d'inftnnim et de médecins. Elles 
reçoivent des quantités massives de médicaments neuroleptiques 
qui les abrutissent peu à peu et les transfonnent en zombies, en 
êtres qui ne font plw vraiment partie du royaume des vivants et 
pas encore complètement de celui des morts. Elles vivent entre 
deux mondes, dam une grisaille sordide, dam une torpmr lé­
thargique que ni les médicaments chimiques ni les discussiom 
avec les psychiatres ne peuvent guérir. 

Les infirmières aussi témoignent, hors micro, de la présence 
de ces entités. La connaissance du phénomène permet d'obtenir 
des résultats particulièremenr spectaculaires par leur rapidité. 
Avant d'agir er en l'occurrence de soigner, il convient de bien 
analyser la situation er de la comprendre avant d'envisager l'ac­
rion. On ne peur pas résoudre des problèmes qui n'en som pas 
ni répondre à des questions mal posées. 

LES FAITS-DIVERS 

De nombreuses dépositions de criminels arresrenr de la sen­
sation d'avoir éré poussés à commerrre le délit par une force 
extérieure. Ces récits s'accompagnent d'une incompréhension 
de ce qui s'est passé qui dure plusieurs heures après le méfait. 
En d'autres rermes, la personne témoigne de ne pas avoir été 
elle-même. Il y a quelques années un homme avait confessé 
d'avoir entendu une voix l'incitant de sortir er de tirer, ce qu'il 
fir en abarranr le premier venu ! Aucun motif rationnel ayant 
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pu justifier cer acre ne fur découverr lors de l'enquête. Ces fairs 
montrent à quel poinr les enrirés peuvent être perturbantes ! Pa­
cifier l'âme d'un défunr esr une pratique hautement nécessaire. 
Pratiquée par des exorcistes*, elle peur égalemenr être effectuée 
par roue un chacun dans un cadre thérapeurique ou familial. 

POSSESSION ET PSEUDO POSSESSION 

Il convienr de distinguer la possession de la pseudo posses­
sion. Dans le cas d'une possession, il s'agit de la présence elfec­
tive d'une ou plusieurs entités collées sur le corps astral de la 
personne. Dans le cas d'une pseudo possession, il s'agit d'un 

A auro-envouremenr. 

l.A POSSESSION 

Sous l'elfet d'un choc psychologique, d'un deuil, d'une opé­
ration chirurgicale, de pratiques énergétiques débridées, ou la 
fréquenration de lieux remplis d'entités, il se produit une brèche 
dans les corps subrils par laquelle les entités s'engouffrenr. Elles 
le fonr au hasard ou de manière ciblée lorsqu'elles ont été des 
proches des vivants concernés. Les enrités se trouvenr dans les 
hôpitaux, les cimerières, les débits de boisson, sur les champs 
de bataille er dans les maisons où elles onr vécu incarnées. On 
en trouve également en nombre dans les monastères. Il est par 
conséquent hauremenr recommandé de ne pas amener des en­
fants ni dans les hôpitaux (en tant que visireurs) ni dans des 
cafés ou des bars. 

· Dans b. l imrgie c: n holique , clerc :ay.tm rt'Çtl le J • ordre m ineur : l'exorcis t :u . 
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LA PSEUDO POSSESSION 

La haine, le ressenriment venanr d'autrui peuvent rendre 
malade. Si cerre haine er ce ressenrimenr, par la calomnie er la 
médisance, som partagés par plusieurs personnes, il y a alors un 
effet d'ensorcellement. Cet ensorcellemenr implicite peut créer 
des phénomènes paranormaux perturbateurs de la santé physi­

que er psychique er des maladies parfois incurables. La personne 
malade effecrue son auto-ensorcellement. 

Une personne peur être malade à la place d'une autre. À force 
de refouler les souffrances psychologiques, c'est un proche, voir 
un animal familier, qui sera touché par la maladie pouvant aller 
jusqu'à la mort. Ce transfert de souffrances refoulées d'une per­
sonne à l'autre s'opère par des énergies négatives indissociables 
de ces souffrances refoulées. C'est une possession inconsciente 
ou un ensorcellement implicite d'une personne par une autre, 
rou res deux bien vivantes. En refoulanr dans son inconscienr ses 
émotions négatives pour garder en apparence une pensée positi­
ve, une personne peut aller jusqu'à créer des maladies physiques 
ou psychiques. 

Les norions de maîue à penser er de directeur de conscience, 
er bien entendu rous les gourous au sens péjoratif du terme, 
s'inscrivent dans le registre de la pseudo possession. La personne 
laisse à quelqu'un d'autre le soin de la diriger en partant du pos­
tulat que cet autre possède la connaissance. La personne pseudo 
possédée s'enferme dans une démarche qui l'incite à ressembler 
à un modèle. Elle ne sera jamais par conséquent elle-même er 
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qui plus est toujours insarislàire de l'écart qu'elle constatera en­
tre ce qu'elle est er ce qu'elle souhaite devenir. 

LES CONTACTS 

Une personne peur être contactée par une en tiré qui n'a guère 
l'intention de la squatter, mais de lui communiquer un message, 
ou de l'alerter sur un événement particulier. Il s'agir d'une situa­
tion qui n'est pas facile à démêler, mais par le procédé du oui/ 
non, on peur fàcilement comprendre ce que l'entité souhaite 
dire. 

TRAVAJL THÉRAPEUTIQUE DE DÉGAGEMENT 

Le travail thérapeutique qui accompagne un dégagement 
comporte trois phases essentielles qu'il est important de connaî­
tre er d'assimiler. 

I -SITUATION DANS LE TEMPS 

Il s'agir de déterminer la date à laquelle la possession dé­
bura. 

Pour cela on recourt au compas radiesrhésique ou bien plus 
simplement à la méthode du oui/non. Dans le premier cas, on 
dispose l'une des branches du compas sur une date er l'autre sur 
la phoro de la personne. Au pendule, on demande si la person­
ne a été squattée à cerre époque ou pas. Dans le deuxième cas, 
on effectue cerre opération mentalement. Par les deux métho­
des, on remonte ainsi dans le temps, année par année, jusqu'à 
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la date précise de la possession. Une fois cerre date connue on 
demande au parient de se souvenir des événements qu'il a vécus 
à cene époque. De cene manière, il sera possible d'établir un 
lien de cause à effet entre le squat et l'événement perturbateur. 
Dans certains cas, il s'agira de démarches hasardeuses, telles que 
l'ouverture artificielle des chakras (les chakras se ferment pour 
protéger l'individu d'un excès d'énergie perturbame ou polluée), 
les pratiques énergétiques hasardeuses visant à acquérir des pou­
voirs occultes, une opération chirurgicale, un choc émotionnel 
ou bien encore des rencontres avec des personnes indignes. Ré­
cemment, un patient a été libéré d'entités rencontrées lors de 
réunions d'écriture automatique. 

2 - LES CAUSES D U  SQUAT 

Il est important de mettre en évidence le degré de la conscien­
ce que possède le patient de sa contamination. En d'autres ter­
mes, il s'agit d'élucider les causes de la fragilisation ou de meme 
en évidence une aHirude erronée. Ce point est extrêmement im­
portant à éclaircir pour que le phénomène ne se reproduise pas. 
D'autre part, si dans la démarche du dégagement le thérapeute 
se heurte à un refus de la personne possédée, il risque de prendre 
une décharge énergétique nocive. En effet, il y a toujours une 
raison à la possession : chocs, pratiques occultes, prières jour­
nalières pour les morts par une personne affaiblie ou décentrée, 
volonté farouche d'exercer un pouvoir, etc. Il est donc impor­
tant d'inciter le possédé à modifier son comportement. En cas 
de refus, il est hautement recommandé de ne pas procéder au 
dégagement er de demander à la personne de revenir pour lui 
laisser le temps de réAéchir. En effet, dégager une personne qui 
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se trouve dans une dynamique d'appel de ces entités place le 
rnérapeure dans une situation conflictuelle dont il peur subir un 
contrecoup. 

3 -TRANSMUTATION OU DEUIL 

Lorsque la personne est squartée par un proche, il convient 
de transformer le rapport terrestre en un rapport éternel d'âme à 
âme. En d'autres œrmes, il s'agir de passer d'un amour terrestre 
à un amour inconditionnel. Le thérapeute explique les différen­
œs migrations de l'âme er les raisons possibles d'un départ ap­
paremment précipité ou pas. D'une manière générale, un deuil 
non réalisé bloque aussi bien l'entité que le possédé. La compré­
hension de la situation au moyen de la radiesrnésie apporte la 
sécurité d'un travail bien fuir er donne de sérieuses garanties. La 
radiesrnésie assure en quelque sorte une rencontre avec le défunt 
en le siruanr dans son après-vie grâce à l'abaque ci-dessous. 

Abaque de détection 
de la situation du 
désincarné 

Possession : sentiments inassouvis 
Attachement : à  un lieu, à un proche 

Difficultés : paix non retrouvée 

Présence volontaire : mission d'alde 
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C'est une étape qui libère le patient de ses souffrances. Elle 
procure de la joie et de la sérénité en remettant en marche la 
roue de l'ex.isrence karmique. Ainsi, on peur être en présence de 
plusieurs cas de figure. Le défunt est : 

• en phase de désincarnation, 
• dans le bardo, c'est-à-dire dans le sas de décompression, 
• en situation de possession, 
• en attachement affectif, 
• en difficulté personnelle, 
• en maintien volontaire pour des raisons personneUes teUes que 

l'attenre d'un conjoint ou bien du secourisme de l'au-delà, 
• monté dans la lumière, 
• réincarné sur terre, 
• réincarné ailleurs, 
• ressuscité par les procédures de G.P. G!Wlovoï (p. 107), 
• en situation de guide. 

La connaissance de la situation du désincarné esr un élément 
d'apaisement particulièrement important pour les proches, no­
tamment lorsqu'on apprend qu'il esr monré dans la lumière ou 
réincarné sur rerre. I:expérience montre que la pratique de la 
transmurarion du deuil permer de résoudre des problèmes qui 
ont parfois perturbé la vie des personnes pendant des années. 
Ainsi, cerre femme qui avair perdu un enfanr en bas âge et qui 
n'arrivait pas à faire son deuil malgré uois autres enfants que la 
vie lui avait donnés et une ouverture à la spiritualité. Sur l'abaque 
de radiesd1ésie, on voyait que le petit Mathieu était en artache­
menr affectif, bloqué dans le bas asrral. À la mère, il fut expliqué 
que le rôle du petit garçon fur de la meme en roure sur le plan 

101 



de son évolution. Au petit Mathieu nous expliquâmes que son 
rôle était terminé et qu'il pouvait monter en paix continuer son 
chemin. Au bout de quelques minutes, le pendule nous indiqua 
que Mathieu était monté dans la lumière. La joie de la mère fut 
belle à voir. Elle rayonnait. Des années de souffrance s'étaient 
transformées en une paix remplie de sérénité. 

Dans les ateliers de transmutation du deuil, de nombreuses 
personnes témoignent de l'aHègement ressenti après le travail sur 
leurs proches décédés. Des difficultés de mur ordre s' esrompent 
comme par enchantement. Des demandes en attente depuis des 
mois aboutissement subitement. Les énergies remontent. 

THÉRAPIES POST MOSTEM 

La connaissance de la situation du désincarné permet égale­
ment d'effectuer des thérapies. Ainsi, lorsqu'une mort survient 
dans un couple, on peur effectuer un travail de réconciliation et 
d'apaisement avec le survivant lorsque tel ou tel problème n'a 
pas pu être résolu du vivant du disparu. Le travail post morrem 
esr également très important pour les personnes qui se sont sui­
cidées. Leur difficulté de l'autre côté est immense. Un apport 
de lumière et de compassion est un élément permettant d'ame­
ner un mieux-être au niveau de la famille restée sur terre. En 
effet, beaucoup de maladies découlent d'un terrain biologique 
dégradé par ce que ANNE ANCELIN appelle les morts du placard. 
Laide vient en levant le voile sur des sujets familiaux devenus 
tabous. Le fair de taire un drame perpétue le problème er peur 
en transmettre les effers négatifs de génération en génération. 
Lun des paramètres de la santé d'une famille découle de celle 
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de ses morts. Il est donc important de le prendre en compte 
et d'inciter les familles à travailler sur cerre question. Il suffie 
d'écrire le nom, prénom, la dace de naissance de la personne 
décédée pour la situer dans l'après-vie grâce à l'abaque que nous 
venons de fournir. 

L\ SANTÉ DES VTVANTS DÉCOULE AUSSI DE CELLE DE SES MORTS. 

PRATIQUE DU DIAGNOSTIC 

Le Check-up psycho-bio énergétique au pendule* commence 
par la lecture du niveau global des énergies. Lorsque le pendule 
hésite encre deux niveaux, ou bien lorsqu'il en indique deux, 
cela signifie généralement que l'on esc en présence d'une ou 
plusieurs entités. Généralement la personne squattée témoigne 
d'une incapacité de réaliser ce qu'eUe veut. Tour se passe pour 
elle comme si une force invisible l'empêchait de réussir. Il est du 
reste amusant de constater que les personnes qui viennent en 
rendez-vous pour des dégagements ont souvent des difficultés 
à trouver leur chemin comme si les entités les en empêchaient. 
Certains cas sont particulièrement intéressants. Ainsi, cerre 
femme qui se plaignair de fatigues apparues dès son plus jeune 
âge. Lorsqu'on lui demanda si elle avait été une enfant désirée, 
elle répondit : « J'ai été doublement désirée puisqu'avant ma 
naissance ma mère avair fair une fausse-couche. » Cerre réponse 
me mit la puce à l'oreille. Au pendule, il s'avéra qu'elle avait 
une entité sur elle. En remontant dans le temps, il apparut que 
l'entité était présence depuis la naissance de la patiente. L'âme 
du perit être qui n'avait pas réussi à trouver un corps physique 

· CIJ«If·up pl](llt1-bio burghiqu� 1111 pt�ulul� p:.r Serge Fi17, Cl!ditions &rvnnx, 2006. 
Bruxc:IIC$. 
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s'était probablement accrochée à celui de sa mère puis à celui du 
nouveau-né. La patienre enrrerenair un rapport fusionne! avec 
ce perit frère. La situation ressemblait à celle de frères siamois 
dom l'un était incarné er l'autre pas. La situation nécessita un 
long travail de préparation de la personne possédée à l'idée de 
vivre seule. Dans cet autre cas, d'une mère er de sa fille de sept 
ans, le dégagement avait du mal à sc fàire. Lcntité collée sur la 
mère avait réussi à se fixer également sur la petite fille. En fait, 
elle s'agrippait à la mère er à la fille. Seul un dégagement collectif 
a permis de faire partir l'entité dans la lumière. U arrive souvent 
que les entités fassent de la résistance pour partir. Mais il en est 
d'autres qui partent d'elles-mêmes. Arrivée à son rendez-vous, 
une patiente notoirement possédée par trois entités n'en avait 
plus que deux. Généralement il esr déconseillé aux proches d'as­
sister au dégagement. Il arrive en effet qu'une entité passe d'une 
personne à l'autre au lieu de monter dans la lumière. Ce fut le 
cas de deux sœurs, l'une habitant en Argentine et l'autre dans le 
sud de la France qui se retrouvèrent ensemble à l'occasion d'une 
période de vacances. 



• 

LES MOTIVATIONS 
, 

DE LA REINCARNATION 

Les motivations de la réincarnation sont intéressantes à 
connaître tant sur le plan d'une meilleure connaissance de soi 
que sur le plan thérapeutique. HÉLÈNE WAMBACH a fait régres­
ser 750 patientS en état de relaxation aurohypnotique au-delà de 
leur naissance jusqu'à leur conception. 

Suivent les réponses les plus fréquemment reçues. 

• J'émis très désireux de renaître. 
• Je l'ai fait davantage par devoir que par plaisir. 
• ]'y ai été forcement poussé. 
• Je me suis réincarné contre l'avis de mon guide. 
• Je me suis réincarné pour retrouver cerraines personnes. 
• Je souhaitais pour faire de nouvelles expériences. 
• Je voulais m'améliorer spirituellement et pour transmettre 

un savotr aux autres. 
• Je voulais donner de l'amour. 

• 1 2  o/o concernent des cas crès particuliers. 
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• 87% om déclaré avoir connu dans des vies américures leurs 
parents er leurs amis de leur vie actuelle. 

UN EXEMPLE PARLANT 

Chisroire commence par la recherche d'un chien disparu qui 
s'appelait Rocky. Conracré en tanr que radiesrhésisre, je localise 
asse1; rapidement le chien non loin de la propriété de ses maî­
tres. Canimal se déplaçait journellemem goûtant à sa libené. Si 
la localisation sur la carre se faisait facilemenr, la recherche ne 
débouchait pas pour auranr sur le rerour du chien. Vinr l'hiver, 
ce qui facilita le repérage du chien par les rraces qu'il laissait 
dans la neige. Dès le déparr de la recherche, il apparut que les 
énergies du chien éraienr remonrées. Cela s'expliqua assez ra­
pidement par le fair qu'à côré de ses traces on remarquait les 
traces d'un autre chien, vraisemblablemcnr une chienne. Rocky 
était en galanre compagnie ! L:hisroire dura de la sorte quelques 
semaines sans que le chien ne revienne à la maison. Puis, un 
jour, les énergies du chien baissèrem soudainement, er descen­
dirent en quelques heures au poinr dro. Le chien fur localisé à 
un endroit où il y avait des crevasses . . .  La fa mille qui émir par­
ticulièrement actachée à cc chien plongea dans une désolation 
profonde. Au bour de quelques mois, elle décida de reprendre 
deux chiots dans l'élevage d'où Rocky émir issu. À l'arrivée des 
deux chiots dans la maison, la famille fût surprise par le fait 
que l'une des deux bêtes émercait des sons qui ne ressemblaient 
pas à ceux d'un chiot, mais à ceux d'un chien plus adulre. Le 
plus éronnanr éranr que, conrrairernenr à son petir frère qui pa­
raissait perdu dans son nouveau domaine, le chien en question 
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paraissait reconnaître les lieux. La surprise fur très grande er la 
famille décida de l'appeler Rocky 2. Lannée suivanre lorsque la 
neige arriva, Rocky 2 tomba malade, ce qui sembla confirmer 
qu'il était la réincarnation du premier chien mort dans une cre­
vasse enneigée un an auparavant. 

LE PROCESSUS DE RÉINCARNATION 
' 

TOUCHE-T-IL A SA FIN ? 

Dans certains milieux scientifiques russes, un courant d'idée 
avance que, compte tenu du degré d'évolution de l'humanité, 
le processus de réincarnation aurait cessé d'avoir son utilité. À 
une époque où tour va si vire, recommencer tour à zéro apparaît 
comme une perte de temps ! Il semblerait du reste que le proces­
sus de réincarnation par gesrarion n'air pas toujours existé. Quoi 
qu'il en soir, selon GrucoRv PETROVITCH GRAnovoï*, le retour 
à la vie dans un corps physique semblable à celui d'un mort se­
rait aujourd'hui possible. Ce phénomène n'a rien à voir avec les 
NOE, où la personne revient à la vie dans son propre corps peu 
de temps après la constatation clinique de la mort. 

Dans le phénomène que nous décrivons, l'âme reconstime 
un corps. Il s'agir d'un phénomène de matérialisation. Les in­
nombrables recherches sur le foncrionnemenr du monde subtil 
développé en Russie ont permis de merrre en évidence le rôle 
éminent que joue l'âme dans la construction du corps physique. 
D'après ces études, l'âme se présence sous la forme d'une sphère 
possédant un point d'archivage et un point d'assemblage. De 
nombreux témoignages artesteraient de la réalité du processus 

·Grigory P. Gr.�bovoï: http://www.sante·info·mssic.com/vidco.htm 
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de matérialisation. Nous consacrerons un prochain ouvrage à 
cette question qui nécessite de longs développements qui ne 
s'inscrivent pas pleinement dans l'esprit de ce livre. En fait, 
nous assistons à un vérirable changcmenr de paradigme. Il est 
donc important, dans le travail avec les esprits, d'avoir en tête 
cerre information er de la leur communiquer. Précisons que le 
travail de résurrection s'effectue essenciellemenr sur le plan spi­
rituel er physique. Sans la compassion er un immense amour, la 
personne disparue n'apparaltra pas aux yeux des vivanrs. Elle re­
vienr dans un corps érernel et qui plus est avec l'acquis positif de 
toutes les incarnations précédenres. De nombreux témoignages, 
dom l'aurhenticicé paraît établie, l'anestenr. Nous dirons quant 
à nous que ce qu'on appelle la réalité esc une perception par­
ragée par un grand nombre de personnes. En Russie, à l'heure 
acruelle, un nombre grandissant le perçoivenr de cerre manière. 

La réalité esc ce que l'on en pense. 



NoUVEAUX ÉCLAIRAGES 

SUR 
1 1 

LA PSYCHOGENEALOGIE 

Au cours de leurs rra vaux sur des embryons, les savants russes 
ont fair une découverre stupéfiante : l'existence de cellules fan­
tômes. De quoi s'agir-il ? En effectuant des lecrurcs au laser sur 
l'ADN de cellules provenanr d'embryons, ils obtenaient, suivam 
les aerions auxquelles ils les soumerraient, divers rypes de réac­
rions. Le dispositif permerrair d'obtenir des ondes acoustiques. 
Choyées, les cellules émerraienr des vibrations de contentement. 
Malmenées, elles se lamentaient er poussaient des cris. Er là sur­
gir une idée originale : vider les éprouverres de leur contenu er 
les mesurer à vide. 

0ES FANTÔMES CELLULAIRES 

Bien qu'on érair en l'absence de roure matière vivame, les 
savants obtinrent des réponses identiques aux précédenres ! Tour 
se passa ir comme si ce vide érair doré d'une présence. Quelque 
chose continuait à vibrer er à se manifester rel un fantôme ! Le 
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phénomène perdurait pendanr 40 jours puis disparaissait. Seuls 
des dispositifs infiniment plus sensibles permcnaienr encore de 
le localiser. Fair curieux, ce délai de 40 jours correspond à la 
tradition orthodoxe selon laquelle des cérémonies à la mémoire 
d'un défunt sone organisées précisément au 40' jour de sa dispa­
rition ! Mais il y a plus éronnanr encore. I:expérience se pour­
suivit en plaçant dans une éprouvene ayant contenu des cellules 
malades, des cellules tout à fair saines. À la grande surprise des 
scientifiques, les cellules saines se mirent aussitôt à présenter les 
symptômes des cellules f.1.nrômes malades ! Ceci démontrait de 
manière inquiétante, mais ô combien éclairante que les fantô­
mes cellulaires étaient biologiquement actifs ! 

UNE NOUVELLE EXPLICATION AU SUJET 
DE MALADIES NOSOCOMIALES ET AUTRES 

Les conséquences de ces découverres sont de première im­
portance. En effet, chaque fois qu'un médecin élimine physi­
quement des cellules malades ou un organe (par voie chirur­
gicale ou chimique), leurs fomôm(s in(rgitiqtus persisrent er 
continuent d'agir dans le temps ! Imaginez un instant ce qui 
peur se passer dans un bloc opératoire qui plus est fonctionne 
à plein rendement ! On pense bien entendu aux mnladi(s no­

socominks. On comprendra aisément, après ce qui vient d'être 
dir, que le redoublemenr des mesures d'hygiène prises dans les 
hôpitaux pour venir à bout de ces maladies est loin de constituer 
l'unique solution au problème. Les savants russes affirmenr que 
les cellules fantômes sont à même non seulement de produire 
des complications posropéramires, mais d'affecrer l'appareil 
générique d'un être vivant er de déclencher des maladies. De 
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nombreux médecins er personnel soignanr se rrouvenr arreinrs 
par ces mystérieux fantômes sans comprer, bien enrendu, les ma­
lades eux-mêmes qui rechueem dans les mois ou les années qui 
suivenr sans que l'on sache exacremenr pourquoi. Ainsi se rrou­
venr apparemmcnr expliqués de nombreux cas dom les causes 
demeuraienr incerraines jusqu'à présenr . .I.:individu esc un cour. 
La solution esr rou jours au niveau global. Considérer l'individu 
comme une machine er le rrairer par pièces détachées conduit 
à des aberrations sur le plan subtil. Précisons d'autre parr que 
les fanrômes des cellules mones resrenr arrachés à leur lieu de 
décès. Un hôpital se charge par conséquenr d'une mémoire dou­
loureuse er affaiblir son niveau biotique, ce qui esr préjudiciable 
pour les malades. 

LES EMBRYONS FANTÔMES 

Selon les recherches des scienriliques russes qui érudicnr le 
domaine des biochamps en biologie, il apparaît que cour organe 
enlevé continue d'exister sur un plan subtil ; il en est de même 
avec les embryons avortés volonrairemenr ou accidenrellemenr. 
Bien que supprimés physiquemenr, leurs fantômes demeurent ! 
Ces embryons fantômes génèrenr des perrurbarions dans la me­
sure où ils se lamenrenr sur leur triste sore. Nous sommes en 
présence de la notion du double. Chez une femme ayam avorré, 
la présence du fantôme de l'embryon esr cour à fair en mesure 
d'affecter ses enfants à venir er même l'état de sanré de son com­
pagnon ! li faut préciser que les conséquences subtiles d'un avor­
remenr sone plus importances que les conséquences physiques 
er même psychologiques . .I.:embryon esc le réceptacle de l'esprit 
d'un fur ur êrre incarné. 
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LES FANTÔMES GÉNÉALOGIQUES 

Au sein d'une lignée familiale, les opérations chirurgicales, 
avorrementS, crimes et autres maléfices continuent de se mani­
fesrer sur un plan subtil. La recherche de rous ces antécédents 
prônés par la psychogénéalogie a constitué une avancée pré­
cieuse dans la compréhension de certaines maladies. À l'heure 
actuelle, des ourils de simplification inteLLigente sonr capables 
de résoudre les méfaits de ces fantômes cellulaires à l'aide de 
procédures bio-informatives. Ils évitent les incursions dans le 
passé. Le remuer est, en effet, source de perturbations diverses. 
L'explication n'est pas automatiquement kt solution. [élimination 
des fantômes et la neut ralisation de leurs effets peuvenr s'effec­
tuer grâce à de nouvelles rechnologies relies que celles décrites 
dans le livre Check-up psycho bio énergétique au pendule (trans­
fens énergétiques de combinaisons chiffrées cu.ratives porram 
sur les corps subtils) ou bien par voie magnétique. [important 
est de connaître l'existence de ces cellules fantômes, de savoir les 
déceler chez les patients et bien enrendu d'apporrer les remèdes 
nécessaires. Cette approche permet de résoudre bon nombre de 
maladies dites chroniques. 

LES BLESSURES PROVOQUÉES PAR LES FANTÔMES 

Dans la pratique, il s'agit non seulemenr d'éliminer ces mé­
moires actives, mais également de soigner les blessures qu'elles onr 
provoquées dans les corps subtils. On l'aura compris aisémenr,_le 
diagnostic des maladies ne peur se limirer au seul plan physique. 
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Le plan subtil esr anrérieur au physique. Les démarches visanr 
l'amonr, c'est-à-dire les causes premières, permerrenr de résoudre 
durablemenr les dysfonctionnements énergétiques. Dans cerre 
optique, ce que l'on appelle la maladie peur êrre perçu comme 
une réaction à quelque chose qu'il importe de découvrir. Lorsque 
la cause esr extérieure, on neurralise la nuisance er lorsque la cause 
esr inrérieure, on modifie le regard sur l' événemenr perrurbareur. 
Dans les deux cas, le travail peur porrer aussi bien sur le plan 
physique que sur le plan subtil. Grâce à ses sélecteurs (abaques), 
la radiesthésie appliquée offre un outil de choix pour trouver en 
quelques min ures non seulcmenr la cause des maladies, mais éga­
lemenr commenr elles se développenr. Sur le plan du Check-up 
psycho-bio énergétique, la découverte des cellules famômes élargir 
de manière appréciable la porrée de l'investigation radiesthésique 
er surrour offre de nouvelles actions thérapeutiques. I.:ouvermre 
du médical au monde subtil correspond au couranr de conver­
gence qui s'observe depuis quelques décennies entre science er 
conscience. Tour esr énergie er pensée matérialisée. Scul l' esprir esr 
capable en fin de compte d'opérer de petits er de grands miracles à 
la lisière du visible er de l'invisible, du matériel er de l'énergie, de 
la vie et de son double spectral. 

RITUEL DE DÉGAGEMENT 
A 

DES PROGRAMMES FANTOMES 

Que ûz lumière de cette bougie nous éclaire en cet instant. 
Ayant reçu l'autorisation d'agir, je m'en remets entièrement à 

la divine providence. je demande donc à mon ego de s'effacer et 
de laisser passer en avant mon maître intérieur. 
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Que l'ensemble des programmes parasites provenant des an­
cêtres de . . . x. . . , des opérations subies par . . . x . . . , des actes répré­
hensibles perpétrés par . . .  x . . .  , ou bien des énergies déconstruc­
tives, provenant de tierces personnes, soit neutralisé et dissous. 
Pour cela, nous allons faire appel aux énergies de tor:rion prove­
nant des plans primordiaux. 

Nous demar1d()ns avec force et conviction que . . . x . . . puisse 
retrouver une vie exempte des limitations qui ont affecté sa santé 
et son libre arbitre. Nous demandons à ce qu'il soit reconnecté 
pleinement et entièrement à la pureté de son âme. 

Nous demandons à . . .  X. • . de faire k vide en Lui, d'aban­
donner ses peur:r, ses doutes et L'ensemble des liens aliénants qu'il 
po1�vait entretenir avec sa famiLle. 

Nous demandons à . . .  x . . .  de cultiver ks pmsées positives, gé­
néreuses, créatrices permettant à tout un chacun de se découvrir 
t:Mns sa spécificité et sa différence. 

Nous nous branchons sur ks champs de torsion émis par 
le plan divin et leur demandons de venir purifier et régénérer 
maintenant L'ensemble des ceLLules de . . . X . . • .  Cette est pleine­
ment, généreusement et concrètement instantanée. 

Nous invitom chacune des cellules constituant le corps de 
.. . x . . . de prêter attention à L'événement qui se produit. Nous les 
incitons à se Libérer de toutes leurs scories, de toutes ks peur:r, de 
toutes ks Limitations, de toutes les répétitions maladives. 

Nous allons à présent accueillir cette énergie purificatrice 
dans le recueillement et silence intérimr complet. Elle descend et 
accomplit son action maintenant et sans réserve. Pour ce faire, 
nous gardons le silence k temps nécessaire à L'intégration de L'ac­
tion de cette énergie régénératrice. (. . .) 
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Programme immunitaire, fonctions organiques, organes sont 
à présent rétablis dans leurs plans d'origine. 

Nous vous remercions de la grâce qui nous a été o./ferte et 
témoignons de L'infinie possibilité de l'esprit sur le corps, ceci en 
harmonie avec la conscience profonde de chacun et le respect de 
tous Les règnes : divin, humain, animal, végétal, minéral. 

Merci. 

EN RÉSUMÉ 

On retiendra que la pratique du dégagemcnr implique de:  

1- s'assurer qu'il s'agir bien d'un squar cr non d'une demande 
de conracr (c'esr rare, mais cela arrive) ; 

2- déterminer avec la personne concernée ce qui a mo rivé le 
squar (pratiques énergétiques douteuses, formes pensées, dro­
gues, opérations chirurgicales, srress, cre. ) ; 

3- demander l'aurorisarion d'intervenir. 
4- libérer la personne par un ri rue! ; 
5- venir en aide aux esprirs en difficulté avec compassion er 

bonré ; 
6- cicatriser les corps su briis ; 
7- vérifier les résultatS au niveau des énergies. 

Dans la prarique thérapeutique, le dégagement s'avère êrre 
une solution miracle : 

• à certaines formes d'alcoolisme ; 
• d'obésité (esprirs glourons) ; 
• à la rurbulcnce d'enfants ditS caractériels ; 
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• à un bon nombre de maladies psychiatriques ; 
• à des maladies qui résistent à tous les traitements. 



CoNCLUSION 

Curieusement, le dégagement des entités a éré associé pen­
dam des siècles à de l'exorcisme avec un relenr funesre d'associa­
rion à des forces obscures. Lapproche esr peu compréhensible. 
Une âme désincarnée en difficulté relève du même regisrre qu'un 
malade. Le réAexe nacurel est de lui venir en aide sans chercher à 
savoir comment elle s'est conduire. Le dégagement, rel qu'il esr 
perçu er rrairé dans ce livre, relève d'un acre d'assistance bien­
veillame. La clarté er la fermeté de la démarche évirenr la pos­
session par des enrités sur lesquelles on travaille. Pour cela, il 
convienr de se libérer de ses propres peurs en faisant l'effort de 
comprendre le processus de désincarnation/réincarnation. Une 
atticude cenrrée, sans excès, sans drogues ou accélérations éner­
gétiques artificielles, permet de coexister avec le monde des en­
tirés. Pa radoxalemenr, la douleur du deuil fait souvenr perdre de 
vue la nécessité de venir en aide aux défunrs. Il est souhaitable 
de les réconforter afin de faciliter leur passage er leur éviter ainsi 
les blocages dans le bas astral. Il esr souhaitable d'abandonner 
le cuire des photos cr des objets souvenirs. L'âme esr éternelle. 
Les attachements terrestres ne fonr que la freiner dans son évo­
lution créatrice. La maladie, routes les maladies apparaissenr du 
reste comme un divorce emre les aspirations de l'âme er celles 
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de la volomé (ego) conditionnée par une société ayant troqué 
ses valeurs essentielles pour des idées de pacotilles. Les malades 
ne meurent pas de maladie, mais d'asphyxie sur le plan spirituel. 
Le professeur Siline a.ffirme que lorsque le nombre des filtres 
perceptifs, ceux qui correspondent à tous les conditionnements 
sociaux er culturels, atteint un certain plafond, l'âme quitte le 
corps. Dans les situations de maladie, c'est l'âme qui décide de 
rester ou de partir. De ce point de vue, on pourrait affirmer qu'il 
n'y a pas d'échecs de la médecine. Les échecs se rrouvenr au 
niveau de l'incompréhension des aspirations de l'âme, polluée 
et dénaturée par une société de loisirs qui l'use. Pour elle, le 
meilleur remède est le silence. U permet de s'écouter, et donc 
d'entendre l'immense harmonie qui soutiem le monde créé. 
Cette contemplation permet de ressentir que l'homme est le 
créateur de sa vie. En cela, il œuvre à l'unisson du divin. Tous 
deux dépendent l'un de l'autre. 
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ANNEXE I 

MÉTHODE DE VOYAGE DANS LES VIES ANTÉRIEURES 

DU DOCTEUR TAL SCHALLER 

Alwngez-vous, veillez à ce que rien ne VOltS serre (ceinmre, 
soutien-gorge). [tirez-vous profondément. Bâillez, soupirez, 
grognez, balancez la tête de gauche à droite, faites des grima­
ces, laissez vos yeux s'étirer ainsi que tous les muscles du visage. 
Laissez sortir des sons pour détendre votre gorge. Avec les mains, 
faites le geste des marionnettes en les toumant de gauche à droite 
et de droite à gauche le plttS vire possible pour harmon iser vos 
hémisphères cérébraux. Respirez maintenant profondément. Ex­
pirez tout d'abord en laissant partir dans le divan et dans le sol 
toutes les tensions de votre corps. Inspirez profondément en voztS 
remplissant de bien-être, de calme et de détente. À l'expiration, 
laissez ce bien-être couler dans tout votre corps. Faites cela plu­
sieurs fois de suite. L'air entre et sort de vos poumons sans que 
VOltS n'ayez d'effort à foire. Sentez comme c'est bon de sentir cette 
respiration, d'y être attentif en abandonnant tout effort vown­
taire. Sentez que vottS VOltS enfoncez dans la détente. liOtre corps 
est de pl1tS en plus confortable, tous vos rmtScles sont re/lichés. 
Imaginez maintenant une cascade de lumière dorée qui coule 
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sur votre tête et la remplit. Cette lumière détend les muscles du 
cuir chevelu, les yeux, le visage, la bouche, la langue et la gorge. 
Elle coule t:Mm le cou et la nuque, remplit les épaules et les bras, 
jusqu'au bout des doigts. La lu mière dorée apporte détente et 
bien-être t:Mm tout le thorllX, le ventre, le dos, les fesses, les or­

ganes sexuels, les cuisses, les Jambes et les pieds . . .  Pendant que 
votre corps se repose et se régénère, avec votre conscience, donnez­
vous la permission de quitter votre corps pour voyager, rêver et 
imaginer. Ne faites aucun effort, mais laissez venir Les images, les 
sematiom et les perceptiom, dans une attitude de jm, de facilité, 
de souplesse, comme 1111 enfom qui s'amuse. \lOu s voyez un petit 
nuage rose qui s'approche de vous. Il est moelleux et confortable. 
Il VOltS invite à monter sur son dos pour voyaget: A peine êtes­
vous installi mr ce nuage qu'il se met à voler par-deSSttS les villes 
et les villages, les rivières et les lacs, les plaines et les montagnes . . .  
Bientôt le nuage commence à descendre sur une plage sur laquel­
le il vottS dépose. Approchez-vOltS de l'eau et sentez sa fraîcheur 
autour de vos pieds. \lOus découvrez que là, tout près de VOltS, se 
trouve un bateau. \101tS montez à bord. 

Une troupe de t:Muphins rieurs vient VOltS rendre visite. Ils 
nagent autour du bateau, en faisant des bonds hors de l'eau. 
Leur bonheur est si commrmicatif que vous ne résistez pas à L'en­
vie d e  sauter dans L'eau pour nager et jouer avec eux. Ensuite, 
vous remontez mr le bateau, qui VOltS entraîne vers une île. C'est 
une île magnifique, avec une végétation luxuriante. \lOus ac­
costez mr la plage et VOltS voztS promenez mr l'ile. C'est votre 
ile. \lOus trorwez bientôt un endroit propice, un lieu de sécurité 
pour y construire votre maison . . .  Dans cette maison, il y a une 
chambre à coucher avec un lit mr lequel vottS VOltS alkmgez et 
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VOliS endormez. Pendant que votre corps se repose, vorts observez, 
avec votre conscience, qu'un rayon de lumière s'est posé sur votre 
cœur. Sans h ésiter, vous entrez dans ce rayon de lumière et vous 
commencez à monter. Y0tts vorts élevez dans ce rayon de lt�mière, 
votts montez à la vitesse de la pensée. lklus êtes de plus en pltts 
libre et de pltts en plw léger. Bientôt vow arrivez dans un lieu 
magique, magnifique, le jardin du cœur .. .  Suivez maintenant 
le sentier qui mène vers la rivière du jardin du cœur. L'eau qui 
coule est ftaÎche et cristaUine. Prenez-en dans le crertx de la main 
pour en boire et sentez la vitalité de cette eau régénérer toutes 
vos cellules. Plongez maintenant tout entier dans la rivière pour 
sentir l'eau tout autour de vorts et percevoir votre unité avec 
lël.iment liquide. En VOliS et autour de vous, tout est fluide, tout 
coule, VOliS ne foires qu'tm avec la rivière. Sortez maintenant de 
l'eau, et laissez Le soleil vous sécher. Sur la branche d'un arbre, 
une mnique blanche, d'un tism soyettx et /.iger, est posée. Prenez­
la et enfilez-ln. 

(Ce passage symbolise le retour dans le corps précédent.} 

Maintenant, dans le jardin du cœur revêtu de votre tunique 
blanche, sentez la présence de vos guides spirimels, de votre ange 
gardien et de vos alliés des mondes de lumière. Ils vous soutien­
nent sur votre chemin de vie. Ils l'ont toujours foit et Le feront 
toujours. Y0tiS pouvez compter sur eux. Donnez-leur rotiS vos 
soucis et vos peines, et recevez leur amour, leur sagesse et leurs 
forces de guérison. Donnez-vous ln permission de recevoir tout 
ce qui est bon pour vorts, en abondance. Recevez comme tm en­

font au cœur pur, avec simplicité et confiance. Nourri par toutes 
ces énergies d'amour inconditionnel, envoyez depuis votre cœur 
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un rayon de lumière vers une ou plusieurs personnes que voziS 
connaissez et qui ont besoin d'aide. Laissez couler votre amour et 
remarquez que plus vous en donnez, plus VOliS en recevez. . . l-0t1S 
êtes prêt maintenant à quitter le jardin du cœur en sachant que 
VOliS pourrez y revenir amsi souvent que vous le voudrez. Recom­
mencez à monter dans le rayon de lumière. VotiS allez de plus en 
plus haut, de plus en pltiS facilement ; de plm en plus librement. 
l-0us montez, VOliS montez encore jtiSqt/à ce que vous arriviez 
à la source même de la lumière. l-0us voyez cette lumière, vous 
entrez en elle, vous devenez lumière. Sentez la paix et la puis­
sance de cette lumière. l-0us êtes prêt maintenant à recevoir une 
épée de lumière. Avec elle, vous pouvez apporter de la lumière 
partout où VOliS irez, transformer toutes les situatiom et percer 
tous les obstacles. 

Commencez maintenant le voyage de retour vers la terre. 
l-0us l'apercevez tout d'ab01d comme une petite bille dans l'es­

pace. Elle grossit, devient comme une orange, grossit encore et 
encore .. .  lorsque vous êtes à la distance d'un satellite qui tourne 
autour de la terre, arrêtez-vOliS tm instant pour regarder la pla­
nète. Pointez vers elle votre épée de lumière et envoyez-lui, tel 1m 
rayon laser, un faisceau de lumière. l-0yez la planète s'illuminer, 
devenir un lieu de paix et de joie. Continuez à vOliS approcher 
d'elle. l-0us voyez la maison dans laquelle nous nous trouvons. 
l-0us voyez maintenant votre corps alumgé mr ce divan. Arrêtez­
VOliS 1m instant pour envoyer, avec votre épée de lumière, tm 

faisceau de lumière vers votre corps, ce corps qui votiS permet de 
vivre sur terre. Et voyez-le s'illuminer. Santé, bien-être et vitalité 
le remplissent et vom êtes plein de gratitude pour tout ce que ce 
corps fait pour vous. Entrez maintenant dans ce corps et sentez 
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comme il est confortable et agréable. Vous êtes en sémrité, prêt 
pour descendre maintenant dans le tunnel du temps. VoliS avez 
votre épée de lumière à Ut main. Elle VOliS apporte lumière et 
sécurité en toutes circonstances. W>us allez maintenant ptlSser à 
travers le tunnel du temps pour aller jusqu'à une situation du 
ptlSsé qui est prête à être vue, comprise et guérie. Faites confiance, 
vous êtes guidé par votre moi mpérieur. 

(Quand VOliS aurez atteint Ut situation en question, décrivez­
Ut-moi.) 

À ce stade se situe le travail de dédmmatisation de bz situation 
traumatique, voire un essai de changement du scénario. Une fois 
le travail effectué, le thérapeute guide son patient vers le retour. 

W>us allez à présent reprendre le tunnel du temps et revenir à 
votre incarnation actuelle. WI11S êtes toujours armé de von·e épée 
de lumière. Elle VOliS protège et votre guide vous ramène vers 
le ici et maintenant. W>us rejoignez progressivement votre corps 
et en reprenez pleine possession. JJtirez-vous et rouvrez les yeux. 
Vo11S pourrez vous lever dès que vous en sentirez bz possibilité. 





ANNEXE 2 

LES HÔPITAUX SONT-ILS MALADES ? 

Un mal mystérieux frappe les hôpitaux er les cliniques : les 
maladies iarrogènes er les infections nosocomiales. Une enquêre 
publiée par le journal L'impatient révèle que, chaque année, 800 
000 personnes sont contaminées dans les hôpitaux français. Ces 
infections présentent divers degrés de gravi ré. Certaines peuvent 
être faralcs cr l'on recense 10 000 décès par an. Les infecrions 
liées aux sires opératoires (ISO) sont parmi les maladies les plus 
fréquentes. Les maladies nosocomiales se contractent au cours 

d'un séjour dans un établissement de soins. Les germes les plus 
fréquemment mis en cause sont les staphylocoques dorés, les 
Escherichia Coli er les Pseudomonas aeruginosa. 

LA MYTHOLOGIE MICROBIENNE 

Nous sommes donc toujours en présence de cerre approche 
pasteurienne qui consiste à croire dur comme fer que des mi­
crobes peuvent attaquer un corps sain er produire une maladie ! 
Rien n'est plus incertain. Les microbes apparaissent dans des 
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processus biologiques uniquement lorsque le terrain sc dégrade : 
baisse des énergies, dégrada rion des paramètres san ré bioélectro­
niques, erc. Ces microbes sone en fair ce que BÉCiiAMI'S avait 
appelé des microzymas, microparticules qui construisent er dé­
construisent les cellules suivant les nécessités virales de l'orga­
nisme. Ceux qui ont adhéré aux conceptions du docreur HM1ER 

er de rant d'autres le savent bien. Ce que l'on sait moins sont les 
raisons pour lesquelles un rerrain biologique arrive à se dégrader 
précisément dans les hôpitaux, lieux censés guérir le malade er 
non le condamner ! Il y a donc là manifestement quelque chose 
qui échappe au bon sens ! Essayons d'éclaircir cc mystère. 

LA MÉMOIRE DES MURS 

Le terrain biologique dépend de plusieurs facteurs physiques, 
géobiologiques, relarionnels, psychiques, spirituels. La mémoire 
y joue un rôle imporranr. La généalogie l'alimente par le sou­
venir des souffrances familiales du passé. La transmission in­
consciente de ces sentiments non évacués crée un terrain pro­
pice à la réactivation de nouvelles maladies par le jeu des daces 
anniversaires ou d'événemenrs similaires. Or, un lieu de vie ou 
de soins s'imprègne également du passé. En effer, les énergies 
ne sont pas statiques. Sous certaines formes, elles sont capables 
de saucer d'un support vibraroirc à un aurre ou bien d'agir par 
effet de résonance. Cerre réalité permet de comprendre com­
ment ces microvibrations énergétiques peuvent passer d'un local 
sur une personne. Par énergie, il faur entendre à la fois les for­
ces constructives er déconsrrucrives. Lorsque ces dernières sont 
dominances, l'équilibre vital esr rompu er ouvre le champ aux 
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maladies dégénérescenres. Un passé douloureux crée comme un 
filtre qui empêche les énergies de circuler libremenr. Qui n'a pas 
ressenri des lieux où l'on se sene bien et d'autres au contraire Oll 
l'on se sent mal ! 

MÉMOIRE DE L'EAu 

Si les énergies sone capables de transfertS, elles peuvenr éga­
lemenr imprégner des liquides. La mémoire de l'eau a été mise 
en évidence par l'homéopathie er plus récemmenr par les tra­
vaux du professeur jACQUES BENVENISTE et du docœur MASARU 

EMOTO. Les expériences de ce dernier sur les cristaux de glace 
arresrenr des différences de réactions de l'eau suivant l'ambiance 
dans laquelle elle se rrouve. Ainsi après congélation, l'eau sou­
mise à des environnementS nocifs donne des formes convulsées 
alors que l'eau soumise à des ambiances sereines donne des cris­
taux aux formes harmonieuses. Or, nous savons que le corps 
humain est constitué à 70 o/o d'eau ! U est donc sensible, raut 
comme l'eau, non seulemenr à cerre mémoire des murs, mais 
égalemenr à l'ambiance d'un lieu. 

LA RADIESTHÉSIE 

Il esr possible, grâce au pendule, de quantifier les effets de la 
nocivité biotique d'un lieu sur une échelle de mesure spécifique 
donc rous les géobiologues se servent. Il s'agit du géodynamo­
mèrrc. Sur une échelle allant de -50 à plus +50, les hôpitaux de 
grande taille vibrenr en moyenne à -30 ! Dans un lieu de vie 
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ordinaire, un rel niveau est considéré comme pathogène. !.:ex­
périence prouve qu'au bout de trois à cinq ans, des personnes 
vivant dans un rel endroit développent des pathologies sérieuses. 
Lorsqu'il s'agir d'habitations privées, le géobiologue arrive par­
fàirement à neutraliser les effets nocifs de la mémoire des lieux. 
Il renconue également d'amres nuisances telles que pollutions 
électriques er anomalies du sous-sol dont il neutralise les effers 
nocifs. Lensemble de ces corrections redonne pleine santé aux 
habitantS, et de manière spectaculaire par la rapidité des effets 
produits. 

LES POLLUTIONS 

Les nombreuses installations électriques et appareillages des 
hôpiraux les exposent à des pollutions électromagnétiques ne 
serait ce que par les postes de télévision installés dans la plupart 
des chambres. Les matériaux de construction, généralement du 
béton armé, conuibuent au rayonnement les pollutions géo­
biologiques et électriques créant souvent des effets de cages de 
Faraday. Certains locaux administratifs ne comportent pas de 
fenêtres, ce qui empêche le soleil d'assainir l'air. La concentra­
tion de ces différentes pollutions perturbe l'équilibre biotique 
des malades et se répercute sur leur terrain biologique déjà for­
tement perrurbé par la maladie, les peurs et les souffrances qui 

. . y SOnt aSSOCiees. 
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LES POLLUTIONS SUBTILES 

Les malades qui meurent dans les hôpitaux partent dans des 
conditions psychologiques er spiriruelles qui sont loin d'être 
idéales. La mort est encore un sujet rabou, même si les soins pal­
liatifs sont généralisés dans de nombreux établissements. Cidée 
que la mort du corps physique constitue la fin de l'existence 
est encore fortement ancrée dans les esprits. De ce fair, arrivés 
de l'autre côté de nombreux désincarnés fortement désorientés 
se maintiennenr sur les lieux de leur décès. Ils restent là, er­
rants, sans avoir conscience qu'ils sont décédés. Leur existence 
en nombre perturbe fortement les lieux. Les infirmières témoi­
gnent souvent de ces présences invisibles. Caccompagnement 
des mourants, le maintien d'un contact pendant le processus 
de la désincarnation er après celle-ci n'est plus dans les mœurs 
de notre civilisation matérialiste. Pourtant, ces pratiques sont 
nécessaires aussi bien aux désincarnés qu'à ceux qui restent. La 
pratique du dégagement en témoigne tous les jours. Elle libère 
d'un poids parfois lourd aussi bien les vivants que les morts. Ces 
effets sont mesurables en radiesthésie. 

LES SOLUTIONS 

Modifier l'érar biotique (niveau énergétique subtil) des hô­
pitaux passe par la prise de conscience que la mémoire des lieux 
peut être nettoyée. Pour comprendre ce processus, il esr néces­
saire de revenir sur les expériences du professeur jACQUES BEN· 

VENISTE. Il a constaté que l'eau se comporte comme une bande 
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magnétique. Le passage dans un champ magnétique en efface 
route la mémoire comme dans le cas d'un réenregisrrement. Or, 
rous les rituels de dégagement des lieux sont basés sur le magné­
tisme des paroles prononcées, semblables à l'absolurion donnée 
dans certaines pratiques religieuses anciennes. Nous arrivons à 
la notion de l'homme médecine, qui par son regard et la force de 
sa pensée /aser dénoue des siruarions dramatiques. Au niveau des 
hôpitaux, on peut donc recourir à des techniques semblables à 
celles utilisées par la médecine quantique en Russie, à savoir : 
générer des micros courants magnétiques capables de dissoudre 
la souffrance accumulée dans les lieux er d'injecter des vibra­
tions de santé et de vitalité. Quant aux décédés, des formules 
d'accompagnement post mortem permettraient de dégager les 
lieux de toures les entités - il en existe plus de mille dans un 
grand hôpital de la taille de celui de Marseille. 

UNE ÈRE NOUVELLE 

Tout cela fera certainement sourire les rationalistes pour les­
quels la vie se limite au seul corps physique er la réalité à la seule 
perception visuelle, mais les découvertes des chercheurs font 
malgré tour progresser les consciences et contribuent à l'épa­
nouissement progressif de la nouvelle ère du Verseau. Ainsi, le 
fait que l'observation modifie l'observé a ouvert une prodigieuse 
brèche dans la pensée mécaniste du siècle dernier. Une informa­
tion vibratoire transmise au c<>rps malade esr capable de le guérir 
par la simple harmonie qu'elle contient. Le patient s'ouvre alors 
à la vie tout comme l'eau du docteur MAsARu EMOTO s'épanouit 
au contact d'une phrase bienveillante ou d'une musique célesre. 
La magie (l'âme agit) du verbe et de la compassion permet de 
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transfigurer le corps physique par le rôle éminent donné ou re­
donné au corps de lumière, c'esr-à-dire aux enveloppes subtiles 
détentrices de l'âme er de l'esprit. 

Les hôpitaux souffrent essentiellemenr de leur giganrisme. 
Un hôpital de grande importance rayonne négativement sur des 
kilomètres à la ronde. Il n' esr donc jamais bon d'habiter à proxi­
mité d'un rel lieu, ni bien entendu, sauf cas de force majeure, 
d'y séjourner longtemps ! 
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REcuEIL DE 
, 

RITUELS OPERATIFS 
' , 

EN MATIERE DE SANTE 

Un rituel agir par la force du verbe er le magnétisme qui s'en 
dégage. 

Au commencement était le �rbe, 
et le �rbe était en Dieu, 
et le �rbe était Dieu 
ÉVANGILE DE jEAN 

LISEZ CES RITUELS AVEC CŒUR 

Une pensée bien énoncée esr une bénédiction. Mal formu­
lée, elle devienr une malédiction. Combien de personnes aflîr­
menr avoir une maladie, tour en demandant au praticien de les 
en débarrasser ! Comme si quelqu'un pouvait les priver de ce 
qu'elles affirment leur appartenir. Pire ! Dans l'expression : «Je 
suis comme ceci ou comme cela », la personne s'idenrifie à son 
mal ! Combien de personnes disent être roujours comme ceci 
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ou comme cela tout en aspirant au changement, alors que le 
mot toujours est bloquant. Il y a en la matière contamination 
du présent er de l'avenir par le passé. Ces personnes s'étonnent 
de la durée de leur malheur sans avoir généralement la moindre 
idée du fait qu'elles le créent, jour après jour, de tour es pièces ! 
Les maladies dites chroniques sont avant rour des maladies d'un 
esprit créant ses problèmes par la malédiction. Alors, comment 
faire ? En utilisant la magie du verbe. Le sésame consisterait à 
dire : «jusqu'à présent, cela a éré comme ceci ou comme cela. » 

Cerre formula rion délimite le passé du furur ! Quel cadeau pour 
celui qui met cela en prar.ique ! En français, du reste, le présent 
esr synonyme de cadeau. Car le riruel procède de la pensée laser ; 
une pensée qui atteint son bur par une formulation cohérente er 
harmonieuse. Elle ne comporte aucun doure, aucune hésitation. 
Pour qu'ils puissent opérer de manière efficace, les riruels qui 
suivent seront lus avec conviction et détermination. Lorsqu'on 
lir un texte à voix haute, sa ponctuation permet de créer des 
temps de respiration et de résonance enrre les mors er le lecteur. 
De la sorte, le riruel prend vie et opère des changements par 
la magie du verbe et de l'intention. li devient alors force. Plus 
vous pratiquerez ces rituels er plus ils se chargeront de vigueur. 
Leurs effets positifs se ressentiront ou se mesureront pa.r voie 
radiesrhésique. 

Après un rituel, aménagez un temps de silence. Il esr opératif 
En pratiquant le silence, cela vous permettra de vous merrre à 
l'unisson avec vous-même. Le silence est plénitude. 
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A L'EAu, DOCTEUR 

Une médication rrès simple consiste à prendre un verre de 
bonne eau et le charger par la pensée de propriétés curatives. Il 
suffit de se concentrer quelques minutes et énoncer une phrase 
positive en demandant à l'eau de vous procurer l'énergie néces­
saire pour retrouver l'harmonie avec vous-même er les autres. 

Vous pouvez demander le rajeunissement, l'adaptation au 
changement, l'ouverture à vorre chemin de vie, la clairvoyan­
ce, la claire audience. En cas de réactions pathologiques forres, 
demandez-leur arrénuarion er prise de conscience de la cause. 

I.:eau deviendra de la sorte voue médecin intérieur : « À J'eau, 
docreur ! » Toure réaction corporelle est là pour vous faire gran­
dir et vous éveiller. Elle concerne avant toue votre âme, en de­
mande de liberté er d'épanouissement. 

PRIÈRE À L'EAu 

Bonjour eau, source de vie 
Nous te saluons 
Pardanne-nous pour ce que nous t'avons infligé 
Accorde-nous la grâce de te purifier 
Accorde-nous la grâce de nous purifier 
Accorde-nous la foct�lté d'effacer la mémoire de tes souillures 
Revêts les habits de blancheur des cimes enneigées 
Dote-toi des capacités tk nettoyage tk nos organismes 
Dore-roi des capacités nous permet:tnnt de retrouver notre féminité 
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Assouplis nos rigidités 
Aide-nous à travers toi à .foire revivre notre en.font intérieur 
Eau de vie et de santé nous te saluons 
Eau de vie et de santé nous te bénissons 
Eau de vie et de santé nous te transmutons 
Eau de vie et de santé nous te sanctifions 
Coule à pr ésent, belle, pure, dans nos rivières et nos ruisseaux 
Tombe en pluie sur nos visages et éclaire nos âmes de ta lumière 

diaphane 
Abreuve-nous, car nous aviom soif de toi, eau source de vie 
Colporte ton message à toute l'humanité. 

RITUEL D'ACCESSION À L'ÉTAT ADULTE 

Y0ici ma mère et voici mon père. 
Merci à eux de m'avoir accueilli sur la terre, logé, nourri, choyé, 

élevé. 
Au départ de ma vie, ils ont été des béquilles grâce par lesquelles 

j'ai appris à marcher, à penser, à vivre. 
Merci à eux de m'avoir tant donné, mais Le moment est venu 

pour moi de marcher settl. 
En cet imtant je vais donc déposer la béquille maternelle. 
En cet imtant je vais déposer également la béquille paternelle. 
Ce double geste symbolique me libère de toutes les entraves que 

ma filiation m'avait imposées. 
De ce .foit, je rends à mes parents leurs pettrs, leurs .frayettrs, leurs 

interdits et leur pardonne les blessures volonutires ou involon­
taires qu'ils ont pu m'occasionner. 

Me voici debout. 
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je regarde à présent mes parents avec un regard adulte dans la 
compréhension de leur manière de penser. Elle leur appar­
tient, tout comme m'appartient ma propre manière de penser 
et de vivre. Nous coexistons maintenant à juste distance les 
uns des autres. 

Je suis devenu indépendant. 

Cette liberté me permet également d'aider mes parent:J à voir 
plus largement, différemment et à les écouter sans les subir. 
Ce nouveau rapport me remplit de joie et de sérénité; il me 
donne la possibilité de construire ma vie avec des moyens 
comprenant les acquis de mes vies antérieures. 

Si je continue de porter le nom de mon père, j'ai un prénom, sym­
bole du refus de la servitude, ce refus me pem1et aujourd'hui 
de dire oui à la vie, à ma vie. 

C'est donc une vie d'adulte qui commence pour moi et me met 
à L'abri de tous les gourous, de tous les pouvoirs extérieurs, de 
tous Les diktats et de toutes les autorités non conformes à mon 
sens de la vérité. 

Mon maÎtre ineérimr est désormais ma seule référence et mon 
seul guide spirituel. 

Je prends acte de cette transformation et me remercie de me l'être 
accordée. 

Merci. 
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RITUEL DE DÉGAGEMENT DES LARVES 

Une larve est comme une sangsue qui absorbe les forces de 
vic. Les larves se collem par affinité sur les personnes et leurs 
organes er pompem les énergies virales. Elles som des résidus 
du corps astral des personnes décédées qui agissem par eux-mê­
mes une fois que l'âme s'est complèremem détachée des aurres 
corps subtils. li n'y a pas qu'une désincarnation. Nous quittons 
successivemem plusieurs corps : le physique au moment de la 
mort (l'âme hors), puis l'éthérique, l'asrra.l, etc. Ce som des corps 
provisoires qui se détachent relies les pelures d'un oignon. 

Que cerre bougie nous ida ire dans cet instam. 
Ayam rep1 /autorisation d'agir 
je me remets roti�remmt à la Divine Providence. 
je demande donc à mon ego de s'effizcer et de laisser pruser mon 

"' . " . ma1tre mterteur. 
Nous allom demander à l'tnergie transcendantale d'nider . . .  x . . .  

• a se recro trer. 
Un cercle tk lumi�re violette volts appamit. Vous tltS en son 

milieu. La lu mûre qui s'en digage pulse au rytbme de votre 
respiration. Elle VOlts purifie et vous permet de voir jttste. 
Vos frayeurs, formes pmsùs parruites et dipendances occul­
tes se dissolvent et laissent la place à la claire conscience. Ce 
message parvient à L'ememble des parcelles (tom) qui volts 
constituent. il en restaure la cohésion et l'unit(. L'expérience 
de cerre transfonnation sïnscrit dans toutes vos cellules et Les 
rigén�re. Rien ne pe111 désormais vous atteindre parce que 
vous iles au centre de VOlts-mime dans la pleine liberté de 
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dkidtr et de choisir. \10s Energies jnillismu de votre centre 
de gravit! que les OrientntiX appellent le ha ra. 

Pinet?. vos deux mains sur votre ventre tt resstmtZ cette nouvtllt 
éntrgit. Elk votu li bue des ptmùs obséda nus tt recomtitue 
votrt corps dam sa forme jwu tt parfoiu. 

Vot/S allez à présent donner l'ordre au.'( larves qui votu avaient 
parasité de quitter vos enveloppes énergétiques. Ordonnez­
leur dt partir maintenant. Allez-y ! Dès que vous ressentirez 
ln libération, colmatez les cicatrices par la lumièrt qui pulse 
du urcle. 

Ct rituel VOliS appartiendra pleinemmt dès lors que votu en 
a urt?. fait binificier quelqu'un d'autre. Votu serez alors la 
lumière qui éclairt tt Jortijit mr le chmtin de ln pkine 
libertt d'itre. Être en parfaite samt découle du rapport 
lltiX autres : minératiX, végétaux, animaux, humains, sans 
oublitr le monde invisiblt dts tlémemaux et des esprits. 

Nous remercions quant à nous de la grnct qui nous a éti offerte 
de pratiquer ce rituel. 

RITUEL DE DÉSENVOÛTEMENT 

Ayam reçu L'amorisation d'agir je laisse passer mon maître inti­
rieur et demande à mon ego de s'tjfocer. 

Notu allons donc prodtkr au dismvoûtmtem de . . .  x... afin tk 
lui rendre sa Liberté un moment perdue. 

Avec l'aide du maitre intérieur dt . . . x . . . , dt l'archange Gabriel 
et de Hanumân, nous allons libérer . . . x . . . de toutes les m­
tmves et ma liftees qui ont été déposés mr lui. 
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À ceux qui om proddt nu mnlijiu, noll.f lmr mvoyons la lu­
mitre trnmcmdnmnle afin qu'ils puissent être tc/ni rés sttr leur 
chemin. 

Nous foisom nppt!l à cl!ftt même lumièrt trnnscmdamau pour 
résoudre l'mvofiummt dt .. . x ....  

Qu'tilt dtscmde et inontÛ .. . x . .. tÛ sts bimfoits. 
À prtsmt noll.f allom cicatriser us traces de ce maltjiu dans us 

diffirenus coucbes de l'incomcimt de . . . x . . .. 
dam son consciem, 
dans s on subconsciem, 
dam ses incomcients fretai, héréditaire, karmiqut, 
dans son non-comciem, 
dans son infraconsciem, 
dans son mrconsciem, 
dans son mpraconsciem, 
dans son futur consciem. 

RITUEL DE PURIFICATION 
, ' 

0 UN CABINET DE TRAVAIL THERAPEUTIQUE 

Siumrer tÛ l 'importance de la pollution nu dtpnrt par voie ra­
diesthtsique. Airer la pièce nu prtalable. Rtaliser ce rituelm 
prtsence d'uni! bougie allumée, brûur 1111 pm d'tnum. 

Que la lumière de cette bougie m'éclaire en cet instant. 
Que ce lieu tÛ travail soit dégagé de touus us traces de souf 

france, de souillure tt de tOitS miasmes. 
je m'en remets aux forces de lu mitre pour m'aider à accomplir 

cette action. 
Qu'tlk commenu par moi-mEme. 
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Puisse-elle me libérer de toutes les traces empoisonnames de peurs 
ou de souillures. 

Que les énergies de ce lieu remontent et m'aident ainsi à accom­
plir mon travail dans de bonnes conditions énergétiques. 

Que ce lieu puisse rayonner de paix et que chacun puisse trouver 
la faculté de se guérir avec les outils de son choix. 

Une lumière blanche purificatrice descend dans cette pièce et la 
baigne entièrement. 

Elle dissout et éloigne ce qui doit lëtre. 
Je remercie de la grâce qui m'est ojfèrte et gart.le le silence le temps 

. . . . 
necessatre a cette act1on. 

RJTUEL DE PURIFICATION 

ET DE REVlTALISATION DES ALIMENTS 

Que les énergies de ces aliments soient rétablies dans l'ordre cos­
motel/urique. 

Que les fibres v égétales qui les composent soient purifiées de toute 
souillure chimique ou génétique. 

Que les forces vitales de ces aliments soient amplifiées afin qu'el­
les puissent nourrir sainement ce/IX qui sont à ma table. 

Que les plantes constituant ces aliments reçoivent amour et consi­
dération pour le travail qu'elles ont accompli afin d'arriver à 
maturité, que cet amour aille également vers les él.imentaux 
et les forces vives de la nature qui ont œuvré dam l'ombre à 
leurs côtés. 

Que la conscience des hommes chargés t.le cultiver Les plantes 
s'élargisse et s'imprègne des temps nouveaux afin d'œuvrer en 
harmonie avec les lois cosmiques. 
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Qru ces pri�res comribumt à créer un lien mtre le cosmique et 
k ullurique (foirt un geste de la main traçam une verticak) 
et que kzm forces bbrtjiques se répandent à la surface de la 
Ttrre (foire un gem de la main traçant une horizontak). 

Merci. 

RITUEL DE DÉGAGEMENT DE TRACES 

EMPRISONNANT L'ÊTRE DANS UNE V1E ANTÉRIEURE 

Nous allons rmromer dans celle de vos vies amtrimrl's au coun 
dl' laquelle tme importame diffict�!tt n'a pas pu tm rtsolul' 

mtiùemmt avec les moyms dont vous disposii'Z à cette tpo­
qul'. u traumatisml' msmri produit tks ejfits jwque dans 
l'acmelk incarnation et vow empêche de vivrt pleinl'ment. À 
l'aide de la mdim/,tsie, nous allollS donc demander à L'tner­
gie rmivem:Lie l'autorisation de votts Libtrer de ce poids m de­
mandant que les tnergies bloquùs se tramformmt en tnergies 
d'tvolution et de progrh 

Oui/non 

Norts allollS nous connecur sur ces forces m pleine conscimce de 
la grâce qui norts est o.lforu. 

Oui/non 

C'm dans vom corps karmique, appelt quelquefois corps cau­
sal que cette transfomration s'opbera. Elle votts apportera la 
co1ucimce de ce qui pmt ttre changt m vorts, par tm travail 
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personnel ou simplement par votre ouverture au flux de la 
vie. C'est cette ouverture, et elle seule, qui vous procurera un 
mieux-être par une sortie de la lei des causes à efJèt. 

L'énergie libératrice descend en vous et votts emplit entièrement 
de sa lumière. Elle vorts ouvre au changement, mais garde ce 
passé comme une expérience formatrice et non plus comme 
une épreuve empoisonnante. Ce flux parcourt votre corps cau­
sal et se transmet via vos chakras, aux cellules de ·votre corps 
qui en prennent conscience et vous ouvrent à une meilleure 
adaptation à la vie, votre vie. 

Cette ouverture à la conscience de votre pleine responsabilité dans 
la nam re des événements que VOliS vivez VOliS aidera à VOlts cen­
trer mr I.e juste et le bénéfique pour votre épanouissement dans 
I.e plein respect de VOlts-même, mais aussi par voie de consé­
quence dans I.e plein respect des autres. Les nœuds karmiques 
qui VOlts ont .frein és dans votre vie se défont et vous libèrent. 
Cette libération vous ouvre à la plénitude et à la conscience 
des règnes minéraux, végétaux, animaux, humains et divins. 
Accueillez cette force d'amour et de foi et ressentez I.e travail de 
cette nouvelle énergie qui VOliS emplit en ce moment parce que 
VOlts avez accepté de VOliS ouvrir au changement, votre change­
ment, qui s'opère ici et maintenant. 

Prenez acte de ce travail et soyez dans la conscience de votre 
pleine autonomie. Elle vous place dans I.e flux de la vie, des 
saisons, des étapes et du perpétuel renouveau, dans la pleine 
confiance en votre maÎtre intérieur et l'épanouissement de 
votre âme. 
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TRAVAIL SUR LE CORPS 

Le rravail sur le corps permet de débloquer les tensions qui 
s'y som accumulées depuis la conception er parfois bien avanr. 
Le corps porte la rrace de route vorre vie. S'y inscrivenr souvent 
les souvenirs familiaux remontant des générations passées. 

Consacrez donc le remps imparti à sa libération avec persé­
vérance er régularité. 

En matière de rhérapie, les choses se débloquent spontané­
ment par déclics successifs. Faites confiance au corps, il esr vorre 
meilleur allié. Le langage du corps esr le premier que vous avez 
appris à parler. Par les manifestations de vorre corps (pleurs, sou­
rires, déjections), vous avez exprimé vos premières émorions. 

C'esr à ce niveau que se logent les fermetures à la vie : les 
con Airs intérieurs, les peurs er les tensions. 

En travamant sur le corps, vous allez le libérer er vous libérer. 
II vous conduira à vous-même, comme il a su prendre sur lui 
les maladies et les malaises pour vous sortir de vos difficultés 
passées. 

À présent, vous allez le remercier, en vous occupant de lui. 
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RiTUEL DE RÉGÉNÉRATION CELLULAIRE 

je possède en moi les plans exacts et précis de L'architecture de 
mon corps, ainsi que les programmes justes de son fonction­
nement. je détiens en umt que maitre de ce corps, le pouvoir 
de matérialiser la mémoire parfaite de ses plans. Avec L'aide 
de la lumière universeLLe, j'ai le pouvoir de régénérer L'organe 
. . . . . . (Le nommer). À cet instant et à L'emplacement de cet 
organe, je concentre la Lumière tm une boule dense que je 

fois roz1rner de plus en plus vite sur elle-même. Sa luminosité 
s'accroît, s'accroit, s'accroît encore. La boule de lumière tourne 

. ' . . . 
mamrenant a une vttesse verttgmeuse et rayonne comme tm 
soleil. Au sein de la boule, baignée dans une lumière tb/Qu is­
sante, je vois nettement la partie de mon corps totalement res­
taurée, reconstituée dam son aspect initial conforme à mon 
plan intérieur. Mes forces de reconstruction sont maintenant 
en pleine action parce que je le veu.x ainsi. je ressens une 
grande énergie et un grand bien-être à cet endroit. .. Rien 
ne peut désormais arrêter ce travail de restauration jusqu'au 
rétablissement total de la peifection divine. 
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RITUEL DE SOINS PAR HARMONISATION 

Au départ vous iw dmu la p�rfoction divin�. 

Visualisa-la sous la fonn� d'un� sphh-� bl�uttt placi� droam 
VOliS. 

Regardez-la. Elk est b�lle et resplendissante. 

Visualisa à prisent la perturbation qui afficu vorr� corps sous 
une Jorm� quelconque. 

lntroduisa doucemem cette fomze parasite dam la sph�re. 
En ptntrrant à l'intérieur d� cm� zone d� perfocrion, la forme se 

dissout et disparaît dam la sphh-e. 

11>w retrouvez la pufoction. 

El/� est m harmo1zi� avu le créateur et vom propr� divinité. 

i1>11.S ava b�soin l'und� l'aum, tout comm� la lumihe a b�soùz 
d'un écran pourim rtf/khi��� drom ir visibl�. 

i1>11.S vibrez à prisent à l'unisson avec l'univ�rs et participez à 
son évolution. 
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LAUTEUR 

Chercheur dans l'âme, Serge Fitz est l'auteur de plusieurs ouvrages 
sur la géobiologic, le langage de la maladie cr la perception visuelle. 
Son parcours atypique repose sur une triple expérience, celle de la 
pédagogie audiovisuelle, de la radiesthésie er de la géobiologie. Il se 
passionne pour les réalirés vibratoires er énergétiques qui animent 
l'Homme. À la lumière de son expérience de radiesrhésisre géobio­
logue, il se penche sur le pourquoi de la maladie er le décryprage des 
symptômes. Il en détecte les causes au sein d'une palette qu'il élargir 



à un ensemble de domaines physiques, psychologiques, bioélectroni­
ques, subrils (les enrités) mais égalemenr à celui du Feng Shui er de 
ses rappons avec l'homme. La parriculariré de son parcours lui fuir 
découvrir les liens subrils exisranr emre les habiranrs cr l'habirar : il 
crée le concept de géobiorhérapie. 

En tanr que formarcur thérapeute, il anime des conférences er des 
srages en France er en Suisse. 

CoNFÉRENCES ET ATELIERS 

Les conférences-ateliers reposenr sur des mesures radiesthésiques 
effectuées avec quelques parricipanrs volontaires souhaitant bénéficier 
d'un check-up psycho bio énergérique, de rests divers ou d'un tra­
vail sur le deuil. Ces actions donnent la possibiliré de transmerrre des 
connaissances à travers des cas de figure pris sur le vif . 

FORMATION DE L'ÉCOLE o'tNJTIATJON FtTZHELAOUROv 

• Cursus de formation d'éco énergéricien - 2 niveaux : énergies 
construcrives er déconsrrucrives 

• Processus : dynamique « apprendre er désapprendre "· Expéri­
memarion et intégration des conceprs. 

• Objecrifs : expansion du champ de conscience ; obrenrion d'un 
regard rou jours neuf pour se libérer de la projection du connu 
sur le perçu ; adaprion de l'espace-remps aux projets de vie 
(harmonisation énegérique). 

FORMATIONS AUX TECHNOLOGIES BIO INFORMATIVES 
de G.P. Grabovoï 
Pour en savoir plus : hrrp://www.sante-info-russie.com 

CHECK-UP PSYCHO-BIO-ÉNERGÉTIQUE 
Consultation individuelle. Pour éviter de tomber malade er com­

prendre le sens de ses pathologies. 
Pour en savoir plus : www.lequadranr.com 



Serge Fitz 

, 

Eco-médecine 
Principes essentiels 

& 
Pratique 

Anticiper la maladie 
par détection au pendule 

et en neutraliser 

les causes 

Cet ouvrage met en lumière le théra�ute, son paticnt. la maladie 
ct l'environnement dans une approche globale ct dynamique qui 
�rmet de concevoir une guérison intelligente grâee au concept 

nouveau de la géobiorhérapie créé par Serge Fir:z. 
Format A4 - 144 pp. 

106 illustrations. graphiques et abaques- 5 tableaux 
�dirions Servranx- Bruxelles 



L'après-vie 
Nouvelles perspectives 

pour les disparus 

Recherches cr renconrrcs 

Serge Fitz 

En remontant le temps, le radiesthésiste permet aux vivants de compren­
dre les dispari6ons qui les frappent ct apporte les informations pour un deuil 
vivifiant. 

L'après-vie 
........ ,.., ..... 

.......... 
-·-

En faisant la lecture radiesthésique 
du stress et des niveaux énergétiques 
des moments vécus par le disparu à 
partir de l'instant oi1 le voile tombe, 
nous pouvons enfin comprendre l'in­
dicible. Un deuil réussi est aussi béné­
fique à ceux qui restent qu'à celui parti 
pour une ::turre vic. 

Si cene lecture débusque désormais 
les mensonges de l'histoire, elle permet 
aussi le contact avec les entités ainsi 
que, lorsque c'est le cas, la localisation 
de leur réincarnation . 

Abordant le sujet de la résurrection, 
l'auteur nous introduit auprès de GRt­
GORJ PETROVITCH GRA80VOÏ, J'acadé­
micien russe extra lucide qui nous làit 
entrer dans un continuum où la morr 
n'a plus sa place. 

63 illustrations et abaques explicatifs er ll[ilisablcs 
144 pages 

Format 148 x 210 mm 

Éditions Servranx -Bruxelles 



Check-up psycho-bio-énergétique 
au pendule 

&rge Fitz 

Découvrir Les origines énergétiques de la maladie 
Le check-up psycho-bio-énergétique est un manuel de formation à la 
compréhension énergétique de la maladie dans le nouveau concept de 

l'écomédecine. Il permet d'ob­
tenir rapidement des mesures 
en radiesthésie appliquée aussi 
bien à des fins thérapeutiques que 
pouru ne meilleure con naissance 
de soi, car il prend en compte 
une vasre palette de mesures des 
niveaux biologiques cr typologi­
ques couvrant le domaine de la 
bioélectronique (terrain), du rela­
tionnel et de l'habirat. C'est une 
approche systémique conduisant 
à dégager une véritable écologie 
du diagnostic. D'un mode d'em­
ploi facile, c'est un véritable outil "k' " en at • 

En situation thérapeutique, 
cerre approche permet de dégager 
la problématique de la personne 
danssa globalitécorps/esprit. Elle 
assure une mise en évidence ra­

pide de ses dysfonctionnements dans sa réalité biologique et existenriclle. 
Pour les médecins en recherche d'une meilleure compréhension globale 
de leurs malades, le check-up peut offrir une source d'informations 
précieuses. Il leur permet également de vérifier les effets énergétiques 
de certains traitements. 

Pour les personnes responsables ou curieuses de leur fonctionnement 
énergétique, lechcck-up permet de se découvrir sous de multiples facettes 
psychologiques. Ainsi, les origines de certaines difficultés relationnelles 
ou des fuites énergétiques peuvent être décelées. 

Format A4 - 21 x 29,7 - 144 pages 
Nombreu.� graphiques, photOgraphies ct schémas explicatifs 

&litions Servranx- Bruxelles 



Pour tout savoir 
sur le pendule 

Ce qu'on peut faire avec un pendule ? 

Comment s'en servir ? 

Vos débuts 
on 

radiesthésie 

Milrhodlt $ll"ple er �re POUl cpct<Kldte 
6 bOen se SMW dun� SCt'l$ ptOie...ur 

Format A5 - 120 pp- 17 illum-::�rions 
Éd irions Servr:1nx - Bruxelles 



Initiation à la radiesthésie 
Cours pratique 

Initiation complète à la Radiesthésie pratique, quoti­
dienne et professionnelle 

Félix et William Servranx 

F. ct W. Scrvr.uuc 

INITIATION À LA 
RADIESTHÉSIE 

COURS PRATIQUE 

Album grand formar A4 - 30 x 21 cm- 248 pages 
12 leçons largcmenr illusrrées 
Éd irions Servranx - Bruxelles 



La radiesthésie médicale 
Une aide précieuse dans l'art de guérir 

par W. Herrinckx 

La radiesthésie médicale 
repose sur la résonance qui s' éra­
blit, par le rayonncmenr sym­
pathique, entre l'organisme du 
parienretcclui du praticien, que 
le patienrsoir présent ou repré­
senré par un objet témoin. Par 
djverses mesures des longueurs 
d'onde, grâce à une orientation 
menrale jusre, le praticien sera 
à même de poser le diagnostic 
correct, le dérerminer la cause 
d'une maladie er les moyens 
de la guérir. 

Ce livre n'a ras pour bm d'enseigner la médecine à qui n'est pas 
médecin, mais i indique dairemem les méthodes radiesthésiqucs qui 
s' offrem aux médecins er à leurs auxiliajres. II intéressera le profane, 
dans la mesure où il comprendra mieux les possibilités, mais aussi les 
limites de la radiesthésie médicale, en enlevant à celle-ci le caractère 
mystérieux que certains om voulu lui donner. 

Format A 5 - 21 x 1 5 - l l 2 pages 
Éditions Servranx- Bruxelles 

Illustrations 



Le pouvoir des guérisseurs 
L'essentiel est de guérir 

par F. & W. Se.rvranx et associés 

Pour cerner la question du 
pouvoir des guérisseurs, que cc 
soir pour distinguer les vrais des 
fuux ou, peur-êrre, pour cultiver 
des aprirudes que l'on se serait 
reconnues, il esr essenriel de 
définir d'abord cc qu'csr un 
guérisseur : est guérisseur celui 
qui guérir habituellement des 
cas rebelles. Cerre définition 
ofFre l'avanrage de s'appliquer 
aux guérisseurs les plus divers, 
des médecins aux mystiques, 
en passanr par les magnéti­
seurs, les kinésithérapeutes, les 
radiesthésistes ... mais aussi de 
limiterle problème en ne consi­
dérant que ceux qui guérissenr 
véri tablemenr. 

Mais en quoi consiste ce 
pouvoir de guérir ? Les frères 

Scrvranx envisagenr la question de fuçon très complète et très fouillée cr 
proposenr des pistes concrètes pour que chacun puisse développer soi­
même cc pouvoir. Dans le cadre des guérisons est également évoquée la 
technique des aerions de guérison à distance en groupe, dans un même 
lieu, ou en chaîne de guérison, chacun agissanr chezsoi, dans un même 
bur, à une même heure, suivant les instructions d'un guide. 

Format A5 - 21 x 1 5 - 78 pages 
Illustrations 

Éditions Servranx- Bruxelles 
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Dossier entités 

Répercussions 
médicales et spirituelles 

Libération des âmes 

La connaissance du monde des entités par la 
radiesthésie est indispensable à la compréhension 
de nombreuses maladies qui proviennent d'âmes en 
difficulté dans notre environnement. 

Cet ouvrage explique comment libérer 
harmonieusemenr les personnes possédées et 
les enrités qui les perturbenr. 

Combien de pathologies résorbées en un instanr 
par une simple procédure de désengagemenr ! 

Combien de siruations compliquées dénouées 
en un instant par l'aide apportée aux en ri tés 
bloquées dans notre monde ! 

SERGE Fnz est L'auteur de plusieurs livm mr ln 
gto-biothtmpie et k langage des maladies. JI anime 
des sbninaires en tant que mdiesth!siJte, conseilkr et 
praticien dans ks domaines des énergies corportdles er 
du décryptage des causes de ln maladie. 


